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ABONNEMENS
EDITION TRI-HERDOMADAIRE.—

six mois, $2.— Aux Etats-Unis, un
Aete, un an, $6 ; six mois,

$12 ; six mois, $6. :

EDITION I

six mols, $1. — Aux Etats-Unis, un

Au Canada, un an, $4) .
85; six mols, $3.50.
, — En France, un an,

HEBDOMADAIRE. — Au Canada, un se, $2 ;
an, $2.80; six mois,

81,25.— En Angleterre, un an, $3; six mols, $3.50,— En France,

un an, $6 ; six mois, $2.50.

"Les abonnemens datent du ler et du 16 de chaque mois.

On ne reçoit pas
t refusés.lettres et envois non-affranchis sonetre donné au moins um

Continuation, pour être valable,

d'abonnement pour moins de six mois.— Les
Tout avis de dis-

mois avantl'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

tont à la charge de l'abonné, On adresse les lettres et communi-

SeWTCS

  

 

Promidre insertion
subaéquente, 2 centins

6 lignes, $10
un mois.

ANNONCES
8 centins par ligne ; chaque insertion
par ligne. Le carré de 20 lignes $30

pour l'année et $16 pour six mois ; le demi-carré de 10 lignes
$18 pour l’année et $10 pour six mois, avec privilege d'un
changement mensuel. Adresses professionnelles n’excédant pas

pour l'anuée, $6 pour six mois ot $1.60 pour

7 Toute annonce envoyée à ce bureau sans être accom-
pagnée d un ordre mentionnantle nombre d'insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du

8ix mois, à moins d'un avis au

Pays ne se tiennent pus responsables des erreurs qui pourraient
se glisser dans les annonces lôgales ou auires. Les annonces

    

casions à DontoN ET Cig, rue Ste.-Thérdse No. 7, Montréal, C. BE, DORION et Cie., Proprietaires-Editeurs. ccasionnellesdevrontre payéesau comptant. Les lettres et

VOL, XIII. Edition Tri-Hebdomadaire.— MONTREAL, JEUDI MATIN, 25 FEVRIER 1864. No. 17.

 

  

AVIS OFFICIELS.

 

ARRIVEES ET DÉPARTS DES MALLES
DE MONTRÉAL

Montréal, 15 déc. 1863.
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Ste.-Rose, Ste.-Thérdse, St.-Jérôme, attendues
à 2 heures P M et fermées à 7 heures à M

 

(1) Sac du Conducteur, ouvert jusqu’à 7.25 A
à d(2) do o o 6.102 4

(3) do do do 7.40 à xet 2.55 P M
(4) do do do2.55rm

 

Les lettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vront être déposées un quart d'heure avant la
fermeture des malles,
 

 

NE session générale de Quar-
TIER de la PAIX ayant JURISDICTION

CRIMINELLE dans et pour le District de Mont-
réal, sera tenue au Palais de Justice, en la cité
et district de Montréal,

Mardi, le premier Mars prochain
à DIX heuresde l'AVANT-MIDI. En conséquence
je donne avis à tous ceux qui auront à poursuivre
aucune personne maintenant détenue dansla pri-
son commune de ce District et & toutes autres
personnes, qu’elles y soient présentes. Je donne
aussi avis à tous Juges de Paix, Coronaires et
Officiers de la Paix, pour le District susdit, qu'ils
aient à s’y trouver avec tous leurs records, indic-
tements et autres documents, pour faire tout ce
qui leur appartiendra ou à chacun d’eux de faire
dans leurs capacités respectives.

T. BOUTHILLIER,
Shérif.

A LOUER
i=Un magnifique MAGASIN récemment
ÉTÉconotre t, aveclogement conforiable au-

mille dessus, situé à l'entréo de la grande rue
St.-Antoine,
Pour les conditions, g'adredser & T. P. Barron

ond. Atkinson, No. 44, rue Dorchester.
Vv.

Bureau de Shérif,
Montréal, 9 fév. 1864 j ler m—12

 

 

DEXjeunes messieurs désire-
raient se procurer nne pension et des appar-

temonts dans une famille canadienne française.
On désirerait deux chambres à coucher et un salon
où nne grande chambre à coucher et un salon.

Adresser par lettre en mentionnantles condi-
tions, à la boîte 176 Bureau de poste de Montréal.

6 février 1864. jno—9PS

“ Des Devoirs des Hommes ”
PAR SILVIO PELLICO

Traduction nouvelle précédés d’une notice sur
l’auteur, par ’

HENRY VAN LOOY

 

1 vol. in 12, broché, 25 cts ; reliure
erin avec tranche dorée, 60 ci, cha-

Oette édition des psvorspes HOMMES ©
traduction nouvelle, en quelque sorte le comple,
ment de MIE PRBGION! : en effet, Silvio Pellico
nous prêche d'exemple, ses actes, ses sentiments
nous ravissent ; ici, dans ce manuel de l'hon-
nêteté de l’homme et du chrôtion, nous trouvons
les préceptes qu'il a ai bien pratiqués, lo code
que nons devonssuivre, la règle pour moner une

;

ANNONCES LEGALES.

AVIS.

neur d'informer le public que nous venons
d’ouvrir de nouveau le magasin si bien connu
autrefois sous le nom de Brewster, où nous pro-
posons d’avoir constamment en mains un assor-
timent complet de Ferronnerie et de poèles à
des prix très-modérés.

CHARLEBOIS, DESEVE ET CIE.

N. B—Toutes personnesYendettées à À. Brewster
sont par le présent avis notifiées de venir payer
à MM. Charlebois, Desève et Cie.—Celles qui
paieront à À. Brewster après le présent avis re-
cevront des reçus nuls et d'aucun effet.

13 fév. 1864. am—12
 

AVIS

AVSest par les présentes don-
né qu'une pétition sera présentée an Parle-

ment, durant sa prochaine session, pour obtenir
l’autorisation de maintenir tout en amendant
PACTE 18e Victoria, qui incorpore The Grand
and subordinate Divisions of the Sons of Tem-
perance of Canada East,

JOHN 8. HALL,
Grand Secrétaire.

6 fév 1864 afps-bm-9
 

‘ AVIS

[URE pétition sera présentée
au Parlement, à sa prochaine session ou

aussitôt qu’il pourra prendre la chose en consi-
dération, demandant la passation d’une loi pour
pourvoir à l& nomination des g rs aux

NOUS Soussi né avons lhon-

ADRESSES.

H. N. GRENIER

PROFESSEUR DR PHOTOGRAPHIE

M.
les heures, s'adresser à M. Grenier.

21 déc. 1863. dm—142

GRENIER donnera des le-
gons de Photographie à sa résidence,

No. 250, rue Lagauchetière, dans la cour—Pour

La France au Mexique.

Voici le discours que le Ministre d'Etat,
M. Rouher, à prononcé nu corps législatif
en France eurl'expédition du Mexique:

M, ROUHER, ministre d’Etat.—Je ne sais pas
quel intérêt à pu déterminer l'honorable M. Ju-
les Favre à rappeler en terminant certaines pages
douloureuses de notre histoire. Il y 2 eu ld un
rapprochementoratoire sans vérité et auquel je
ne crois pas devoir répondre. (Marques d'assenti-

 

 

A. BOISSEAU,

Photographe et Pcintre de Portraita,
250,—Rue Notre-Dame,~350.

MONTRÉAL,

K3rCartes de Visite etPhotographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août aa—46

ment.) Ce que la Chambre attend de moi ou plu-
tôt du gouvernement, c'est une explication sim-
ple, précise, des causes de l'expédition du Mexi-
que, des circonstances dans lesquelles elle s’est
accomplie ; c'est ensuite le programme sincère
des conditions dans lesquelles elle doit s'achever,
Je suis obligé de remonter dans le passé, d'exa-
miner rapidement et les griefs de nos nationaux
et le caractère de la convention de 1861, et les

qui ont déterminé l'action isolée de la 

JOS. DUHAMEL,

AYOCAT,
Bureau : No. 16 et 18, Rue St:-Vincent,

Encorgnure Ste.- Thérèse et St.~Vincent
MONTRÉAL.

9 janvier, aa-—146
 

C. 0. PERRAULT,

Avocat,

24,—Ruc St. Vincent, —24,

MONTRÉAL,

HERCULE BERNARD

Avocat,

BUREAU: 126,—RUE NOTRE-DAME,— 126.

 

 

Syndics de l’église de la rue St-Gabriel et de
la propriété Manse, à Montréal, et pour rectifier
les titres d'icelles ; aussi pour autoriser les Syn-
dics des dites propriétés do vendre, hypothé-
quer ou disposer d’icèlles tout autrement et d'en
acheter d'autres au lieu et place et pour pour-
voir à la mise en opération des stipulations d'un
certain compromis en ce qui n trait a la litigation
relative à ces propriétés.

CROSS & LUNN.
Procureurs des Pétitionnaires.

Montréal, 6 fév 1864 afps-bm-9
 

AVIS.

RE demande sera faite au
parlement Provincial, à sa prochaine session,

our en obtenir un acte pour lever tous doutes
uant au pouvoir de I'exécuteur et syndic survi-
ant, en vertu du testament de feu John Gray,
e Ste.-Catherine, près Montréal, écuier, de dis-
oser de certaines terres appartenant à Ja suc-
cession du dit John Gray, et pour d'autree fins y
elntives.
Montréal, 25 janv. 1864.

T
R

“
0

bm—afps—5

HOSPICE STE.-BATHILDE
Rue Vitré, No. 46.

 

 

ET Hospice, spécinlement éta-
bli pour les maladies des femmes, avec

alles privées pour les accouchements, est actuel-
ement ouvert sous le contrôle médical de

J.-B. Curtius Trestler, M. D.,
J. G. Bibaud, M. D.
J. Emery-Coderre, M.D.
T. E. d’Odet-d'Orsonnens, M, D.

et H. Pelletier, M. D.

=

8 fév. am — 10
 

A VENDRE A CONSTITUT
42 LOTS A BATIR

Sitncs dans le village St.-Jean-
k Baptiste, dont 15 sur la rue George-Hypolite,
17 sur la rue St.-Dominique, 5 sur la ruc des
Tanneries, et 5 sur la rue Marie-Anne.
Pour plus amples informations, s'adresser à

T. P. BARRON
ou à J. ATKINSON,
44, rue Dorchester.

jns—8

BIERE DE CHAMBLY.
ES soussignés, (seuls Agents
pour la Distillerie de Chambly) ont l’hon-

neur d'informer leurs Pratiques ct le Public en
général qu'après ce jour ils auront constamment
en mains cette délicieuse Bière.

PRIX : 80 CENTS LA DOUZAINE.
DUFRESNE & McGARITY,
Marchands dEpiceries, Vins, elc.,

152, Rue Notre-Dame.
9

2 février 1864.
 

 

6 fév

POELES!! POELES!!

“ CANADIAN STOVE WORK"

J. G. BEARD ET Ct»

Ont constamment en mains un

excellent assortiment de poèles de toutessortes:

POLES À CHARBON

POELES A BOIS

POELES DE CUISINE

POELES DE COULOIRS

POELES DE CHAMBRE

POELES DE BURE4U

ETC, ETC, ETC, ETC.

Les meilleurs que l'on ait jamais vu, com-
prenant ceux qui ont gagné tant de prix aux

expositions provincinles de 1861, 1862 et 1863.

BALLES DE VENTE

Grande Rue St.-Jacques

CHARBON ! CHARBON !

J. G. BEARD ET Cuir

Marchands de
CHARBON

FER

TERRE A FEU

BRIQUES 4 FEU

ETC, ETC, ETC.

Ont toujours en mains un grand assortiment

de toutes espèces de charbon, tels que

LEHIGH

LACKAWANA

PITTSON

NEWCASTLE

CHARBONANGLAIS

CHARBON ECOSSAIS
CHARBON DE FORGE

 

  
vie chrétienne, noble et digne. Ces ; sont
omprelntes dune morale#l puréosthugsqu'on CHARBON A VAPEUR
Have-Ohrisy, 06e de limitation de ETC, ETC, ETC, ETC.

: En vente à la Librairie de
J.B. ROWLAND ‘ET FILS

28 janr. 4
 

13 fév.
Rues Wellington et Moeill

 

Notre magasin de dépôt se trouve au coin des

MÉDÉRIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPORTÉ BON DUREAU AU NO, 16 RUE ST GABRIEL

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1862

Dr. BARCELO,
COIN DES RUES DONCHESTER ET AMHERST.

 

Consultation à toute heure.
(Gratis pour les pauvres.)

Montréal, 1er déc 1863

Dr. MATHIEU,
Dentiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET BT.-TINCENT,
Au-dessus du megasin de M, Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

em-—132
 

 

18 avril 1863 as—38

Dr. JOURDAIN,
Dentiste,

125,—RUE CRAIG,—125, (COIN DE LA RUE COTÉ.)
3 mai an—46
 

Da. TRESTLER,
DENTISTE - CANADIEX - FRANÇAIS ,

Haut

de la rue St-Laurent,

Coin de la petite

RUE BT.-JACQUES

MONTREAL.

 

 

ANT. BAZINET

CHAPELIER ET MANCHONNIER
EN GROS ET EN DÉTAIL

Coin des

NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT
Vis-à-vis le Palais de Justice

MONTRÉAL

Toutes Pelleteries Nettoyées
ct Réparées

21 janv. 1864.

RUES

  

ASSURANCES.

COMPAGNIE

D'ASSURANCE ROYALE
CAPITAL : £2,000,000 et un GRAND FONDS

DE RESERVE.

E soussigné a l’honneur d’in-
former le public que M. J. L. BRAULT,

de cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agant.
117

 

 

15 oct.

Departement du Feu.
CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés contre
les pertes ou dommages par le feu, à des condi-
tions des plus libérales.

Toutes pertes justez promptement réglées,
sans réduction ou escompte, et sans référer en
Angleterre.
Le grand Capital et la conduite judicieuse de

cette Compagnie garantissent la plus parfaite
sûreté aux assurés.
Y n'est rien chargé pour Polices ou Transferts.

Departement sur la Vie,
Les aventages suivants, entre un grand nom-

bre d'autres, sont offerts par cette compagnie
aux personnes qui sc proposent d'assurer leur
vie :—

Parfaite sûreté pour l'accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudenceet de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

‘Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primes do renouvellement, ct pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle,

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
parcent, en'produisant des preuves satisfaisantes
du bon état de la santé de l'assuré.

Participation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net. £2 par cent par année sur la somme assurée

profits en 1860.
Etampes ot Polices données gratuitement.

aguie.
P Référence Médicale—W.©SootyxD.

. L , Âgent.

bculer, agent,
m6 J. LEANDRE BRAULT,

Ase te 
31 mars 1863.

Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

faisant, sur les ges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des

Tous les frais de Médecins payés par la Com-

Le soussigné a Phonneur d'informer le public
qu’il a transporté son bureau dans les nouvelles
Hâtisges de l'Assurance Royale, rue de la Gom-
mune, vis-à-vis les Quais, chez H. L. Roors,

France.
Les griefs de nos nationaux d'abord : l'hono-

rable M. Jules Favre à dit que l'expédition avait
eu pour motif des avanies et des spoliations dont
Juarez n’était pas responsable; elles auraient été
le fait des gouvernements antérieurs. Cela n'est
pas exact : nos griefs étaient particulièrement
spéciaux au gouvernement de Juarez. Juarez est
entré à Mexico à la fin de décembre 1860. Lu
France l'a-t-elle vu arriver au pouvoir avec in-
quiétude ? Nullement, M. de Saligny a reconnu
le gouvernementct s'est mis en rapport avec M,
Zarco, ministre des finances, et il à cherché à
régler les indemnités.
Dans cette première phase de son ndministra-

tion, Juarez a paru vouloir suivre une ligne mo-
dérée et raisonnable; il a traité avec nous, mais
peu de temps après, il refusait de présenter le
traité à l'approbation du Congrès ; le gouverne-
ment mexicain se laissa bientôt entraîner à tous
les excès de l'impuissance : il expulsa le ministre
d'Espagne, le ministre de I'Equatur, le nonce
du pape ; il n’y avait plus aucune sécurité à
Mexico ; vingt-quatre de nos nationaux tom-
baient sous les coups des assassins, et les assas-
sins restaient impunis; enfin le Congrès suspen-
dait l'exécution de toutes les conventions étran-
gères.
Le moment n’était-il pas venu de se plaindre

de ces griefs réitérés 7? Quand les conventions
étaient déchirées, quand Ia sécurité de nos na-
tionaux était compromise, quand l'assæssinat
s'exerçait en plein jour, fallait-il rester impazsi-
ble et silencieux ? L'honorable M. Thiers s'est
montré très doux,très résigné en parlant de ces
spoliations et de ces crimes ; il a semblé croire
que vis-à-vis de certaines puissances étrangères,
l'indifférence valait mieux que ln résolution. Je
préfère le langage que M. Thiers es 1844 tenait
aux ministres d'alors :

“ Maintenant, disait-il, je pose la question en
ces termes : le traité n’est pas exécuté avec Ito-
sas ; je vous somme de faire exécuter le traité
avec Rosas ; je vous somme de venir au secours
des Français quels que soient les moyens. Ln
France ne peut reculer quand il s'agit d’un traité
et de la vie de ses nationaux.” (Très bien ! très
bicu !)
Au Mexique, In France n'a pas reculée ; elle

était solidaire de l'Angleterre et de PEspagne,
les griefs étaient communs, la réparation fut
concertée ; trois grandes nations ont pu se réu-
nir dans cette grande cxpédition et on veut
nous dire que les griefs n'étaient pas légitimes
et que lu réparation ne g'imposait pas comme
un devoir à l'honneur national. (C’est vrai.)
Cet accord des trois puissances prouve que la
mesure était comble, il donnele plus éclatant
démenti À toutes ces accusations sur le carac-
tère et le but de l'expédition. (Très-bien ! très
bien 1)

Allons plus loin : la Convention de 1861 0
été diversement appréciée; l'honorable M. Thiers
& dit que c'était une convention négative semée
de réticences, d’ombres, d'arrière-pensées.

L'honorable M. Berryer à tenu le même lan-
gage ct tout à l'heure l'honorable M. Jules
Fuvre trouvait, au contraire, la convention par-
faitement cluire, et disait qu’elle avait été
faite, non pas pour In réparation des griefs,
mais pour placer un archiduc sur le trône. Ces
deux assertions sont également exagérées. Voici
la vérité :
Au mois d'octobre 1861, nous nous sommes

réunis pour assurer le réparation de nos griefs
et la protection efficace de nos nationaux au
Mexique. Quels moyens fallait-il employer ?
Nous avons constaté que occupation des ports
du littoral serait un moyen tout A fait insuffi
sant ; il fut écarté, et nous décidümes que nous
recourrions à des mesures plus efficaces, et
que les généraux commandant l'expédition pour-
raient, s'ils le jugcaicat nécessuire, aller jusqu'à
Mexico.

Ainsi, dès le premier jour, tout est très-net,
et l'éventualité de la marche sur Mexico était
prévue ct admise dans la convention du 31 octo-
bre,
Et puis, par cela seul que cette éventunlité

était ndmise, il fut reconnu qu’il serait alors
impossible de traiter avec Juarez et il fallait
bien se placer en présence de la nécessité
d'établir au Mexique un gouvernement nou-
veau.

Qu'a-t-on dit à ce sujet? A-t-on dissimulé
quelque chose ? On s’est expliqué, sur ce point
encore, avec la plus grande franchise. Toute
prétention particulière fut mise de côté par les
puissances contractantes, et il fut résolu qu’on
laisserait au pays le soin de se donner un gou-
vernement dont la base serait la volonté natio-
nale.
Nous avons cu bien des guerres, nous avons

fait bien des conventions, bien des alliances, je
défie qu’on en trouve une seule qui prévoie une
telle éventualité.

L'éventualité, la nécessité, peut-être, d'aller à
Mexico étant admise, l'impossibilité de traiter
avec Juarez en découlant, nécessairement il
était naturel que la pensée se portät sur l'éven-
tualité d'un nouveau gouvernement au Mexi-
ne.

1 M. THIERS.—Ocla n’est pas exact. (Bruit.)

M. LE MINISTRE D'ETAT.—Je consens à ce que l'ho-
norable M. Thiers formule son objection. (non,
non, parlez.) Je suis prêt à lui démontrer que ce
que je dis est parfaitement exact.

M. TIERE— Je suis prêt à vous démontrer le
contraire.

PLUSIEURS VoIX.—N'interrompez pas !
M. EMILE PRREIRE.—II n'y à que l’opposition qui

puisse parler sens être interrompue.
M. ROQUES SALVAZA— M. Thiers & parlé deux

fois sur la question ; il doit être permis de lui
répondre.

LE MINISTRE D'ÉTAT.—Je reviens aur ce que
j'avais l'honneur de dire 4 la Chambre, et je
répète que le but de la convention était netie-
ment indiqué et pouvait se résumer en ces mots :
réparations de nos griefs et protection de nos
nationaux. Le moyen âtait égalementécrit dans
la convention ; les généraux de l'expédition pou-
vaient aller jusqu’à Mexico, s'ils le jugeaient
nécessaire, il était admis qu’il devenait dès lors
impossible de traiter avec Juarez, et, comme
conséquence, qu’il pourrait se former au Mexique
un gouvernement nouveau.

On s’est demandé comment 6e constituerait ce
gouvernement ? La France & répondu: par le
suffrage universel, par la volonté nationale, qui
est le principe de son propre gouvernement. Les
prévisions trent poussées plus loin. On’ at
demanda quelle pourrait être 1s forme de ce
gouvernement nouveau. D fut répondu que si ln

républicaine, elle serait respectée ; tn: que si,
lasse de tant de révolutions

fissions opposition. nation mexicaîne voulait conserver la forme
ais,

ui n'avaient produit
que l'anarchie, cile donnaït de Is préférence à la
forme monarchique,il sérélt étrange ‘quo nous y

Il fat demendé encore quelpouvait être le
prince appelé à s'asseoir sur le trône nouveau.

L'Empereur déclara nettement, hautement, que
ce ne serait aucun des princes de la funille iru-
périale. Il avait l'exemple du passé devant lui,
et à cette décision contribuaient peut-être quel-
ques souvenirs de cette Espague dont l'honorable
M. Jules Favre parlait il n'y & qu'un instant,

Les membres de la fumille impériale de lrance
étant exclus, on regaida autour de soi etl'atten-
tion se porta sur un membre de cette maison de
Hapsbourg que nous avions récemment combat-
tue sur les champs de bataille, et l'Empereur
jugea qu'il était de bon goût d'admettre un
pareil choix. Il fut déclaré que la Frunce ne
s'y opposcrait pas. Voilà la vérité. Iln'yn là
ni mensonges, ni sous-entendu,ni arrière-pensées.
L'Eapagne avait-elle montré le désir de voir le
trône du Mexique donné à un prince de In maison
de Bourbon, dans l’espoir de renouer ainsi d'un-
ciennes traditions ? Les pièces officielles vont
répondre.

dPappellerai d'abord I'attention de In Chambre
sur une pièce déjà citée, In dépêche adressée, le
Il octobre 1861, à M. le comte de Flabaut, notre
ambassadeur à Londres.

M. le ministre des affaires étrangères dit dans
cette pièce, que, pour la forme du gouvernement
à établir nu Mexique, la France n’a ni préférence,
ni parti-pris ; mais que si les populations, fati-
guées de l’instnbilité du pouvoir et de l'anarchie,
voulaient revenir à la forme monarchique, it ne
peut pas nous être absolument interdit de les
aider dans ce dessein ; que, dans le cas où In
monarchie prévandrait, le gouvernement de
l'Empereur écartait d'avance toute candidature
personnelle, et que la France verrait avec plaisir
le choix des Mexicnins se porter sur unprince de
la maison d’Autriche.

L'Angleterre fut elle seule avertie ? L'Espagne
ignorait elle notre pensie À cet égard? Le 15
octobre 1861, M. le ministre des affaires étran-
gères écrivant à M, l'ambassadeur de France à
Madrid, lui envoyait copie de sn dépêche à M.
de Flahaut, y ajoutait le résumé d’une conversa-
tion qu'fl avait cue avec M. Monet dans Inquelle
il lui avait déclaré qu’au cas de la création d’une
monarchie au Mexique, la France acceptait
l'archiduc d'Autriche, écartant ainsi d'une ma-
nière absolue toute candidature d'un prince de la
maison de Bourbon.
Le “6 novembre,les mêmes déclarations étaient

réitérées de lu fiçon la plus positive. Est-ce
donc là, je le demande, une convention néga-
tive, entourée de mystères et de pénorubres ?
elle est au contraire aussi claire que pos-
sible.

L’lionorable M. Thiers a critiqué la conduite
tenue par les plénipotentiaires français à In Vera-
Cruz. Il à fourni quelques détails, il à cité quel-
ques particularités que le gouvernement doit
relever.
A quelle époque sommes noua arrivés à la

Vera-Uruz! En même temps que le général
Prim. Le méme navire portait le général Prim
et l'amiral Jurien de La Gravière ; et si quel-
ques troupes espagnoles, parties de In Havane,
sont arrivées avant nous, elles étaient gous les
ordres d'un général qui n'était pas le général
Prim. Nous étions à la Vera-Cruz, le 6 janvier,
et, le 10, le comte de Reus et l'amiral Jurien de
La Gravière, pour se conformerA leurs iustrue-
tions, envoyaient trois officiers à Mexico nvec
l’ordre de notifier un ultimatum au gouverne-
ment de M. Juarez. L'ultimatum à été noti-

 

M. Thiers a dit que l’une des parties de cet ul-
timatun était exagérée, Nous réclamious 12 mil-
lions de piastres pour trente ans d'avanies et de
pillage, alors que l'Angleterre réclamait 16
millions de piastres. Nous parlions de Ja créance
Jecker, non pour réclamer 75 millions, mais
pour laisser dans les maîns des porteurs de bonne
foi ln libre circulation des bons qui pouvaient
Être présentés à la douane.

D'ailleurs, l’ultimatum a-{-il été examiné par
Juarez ? Juarez a-t-il accepté une négociation
quelconque ? Non, Il a répondu pur Un refus
Absolu, et les officiers que nous nvions envoyés
sont revenns porteurs de ce refus catégorique.
Voilà la vérité. Dès lors, il fallait marcher sur
Mexico. (Marques d'adhésion.)

Mais ici, M. Thiers dit: On ne le devait pas,
on ne le pouvait pas. On ne le devait pas, parce
que la saisic-arrêt mise aur les douanes suffisait.
On ne le pouvait pas, car les moyens de transport
manquaient.

Messieurs, ce moyen de saisie-arrêt sur les
produits des douanes est ancien ; mais, malheu-
reusement, jusqu'ici il n'a pas réussi. On invo-
quait ce moyen contre l'illustre prédécesseur
dont je remplis difficilement et inodestement lu
tâche. [Vif mouvement d'approbation.] Il répon-
dit en citant les déclarations des Chambres
syndicales et des Chambres de commerce. Que
portaient ces déclarations ?

“ Si vous faites une expédition pour aller saisir
es douanes à la Vera-Cruz et à Tampico, ce
n'est pas la peine, car, le lendemain du déport de
notre flotte, on continuerait & asgussiner les
Français. Allez sur Mexico, ou ne faites rien.”

Ainsi, » snisie-arrêt n’est pas une garantie,
et, dès le mois d'août 1861, les Chambres de
commerce de Bordeaux, du Hivre, de Nantes et
beaucoup d'autres repousssient ce moyen pour
un motif bien simple : c'est que le mouvement
des douanes dans un port peut-être paralysé par
deux moyens, par l'abaissement des droits dans
les autres ports, et ensuite par la perception des
droits à l'intérieur, par ce qu'on appelle au Mexi-
que le contra registro ou droit de douane terres-
tre, perçu une fois que la ligne de la Vera-Cruz
est passée. Or, comme le droit est fort élevé à
la Vera-Cruz et à l’intérieur, le commerce nn
plus d'intérêtà faire des opérations dans un pays
où ln perception des droits de douane peut
s'élever jusqu’à 100 pour 100 de la valeur des
objets.
On ne pouvait marcher sur Mexico, a dit M.

Thiers, les moyens de transport manquaient.
Non, les moyens de transport ne manquaient pas,
et, dès le milieu de février, l'amiral Jurien de
La Gravière avait déclaré qu’il était prêt à aller
en avant.

Mais cette cause a un malhenr. — Torsque
nous produisons le témoignage de nos agents
officiels, nous rencontrons dans l'opposition une
grande incrédulité. Elle se plait au contraire à
exalter ceux qui, par leur attitude, nous ont créé
des embarras ou desdifficultés. Eh bien ! je venx
complaire à l’opposition et lui citer le général
Prim. À la date du 7 février, il écrivait à son
gouvernement qu’il comptait quinze jours plus
tard avoir réuni tous ses moyens de transport et
pouvoir se mettre cn marche.

Mais & ce moment, a dit M. Thiers, nos soldats
étaient frappés parla maladie. Ily avait, il est vrai,
quelques cas de fièvres paludéennes et non de fiè-
vre jaune, qui, tout le mondele sait, ne commence
& paraitre dans ces parages que vers le 15 avril.
Les mois de janvier, de février et de mars avaient
Été précisément choisis pour l'expédition, et le
temps avait été colculé pour que Mexico fut au
pouvoir des alliés avant l'apparition de la fèvre
jaune.
Le 7 février, le comte de Reus était animé du

désir de remplir ses instructions et dc venger le
refus de l’ultimatum. Le 19 février, il signe la
convention de la Solednd. 11 y a cu des senti-
ments de bienveillance pour cette convention.
On a regretté que nous l’eussions désnvoude.
Maig ce désaveu, qu'on me permette de le dire,
est parti des trois puissances simultanément,
et, en effet, était-il possible d'accepter la conven-
tion ?

M. Tigra.— Je demande Ja parole.

do.

mander la signature de

militairement M. LE MINISTRE D'ÉTAT. —Cette convention a
ét& négociée par le comte de Reusavec M. Dobla-

ila a été signée par lui seul d’abord, et
c'est le lendomain seulement qu’il est venu de-

‘amiral Jurien de la
Gravière ct du commandant atglais par un sen-
timent de déférence qui ne comprend envers celui
qui re tait-Is puissance la plus intéressée

(pie dans l'expédition, puisque l’Espa-
ghe y compait 7,030 hommes, tandis que nous

en avions 2,500, ou 3,000. Le général Prim,
avait signé la convention, l'amiral Jurien de La
Gravidre et M, Dubois de Saligoy crurent devoir
La signer.

Que portait-elle ? Le premier article porte :
Que les troispuihsances sont représentées à la
Vera-Cruz comme suxilinires du gouvernement de
Juarez et prêtes à nffermir son autorité, et M.
Doblado, au nom de son gouvernement, déclare
qu'on n'a pas besoin de ce concours, et il engage
les nHliés À repartir. Néanmoins, on njoute qu'il
ÿ a de Ja part des puissances alliées quelques ré
elamations, qu'elles seront examinées plus tard
et on consent à njourner les négociations au 15
avril,

Le 15 avril ! I! fallait done rester deux mois
dans l’inaction In plus complète sans aucun rap-
port avec le gouverucment de Juavez, et si, au
bout de deux mis, les négociations n'avaient
pas réussi, nos troupes auraient dû revenir dans
les terres chuudes ; mais le 15 avril c'était le
moment où devait sévir In tièvre jaune, 11 était
impossible de perdre ninsi deux mois qui auraient
permis à Doblndo et à Juarez d'organiser leurs
forces militaires ct de plarer nos troupes dans
une situation où la fièvre june les eut décimées.
(Très bien | très bien ! très bien !)
Un caractère saiîllant de lu convention est dans

le dernier article, Les pavillons nlliés flottuient
sur les forts de Saint-Jean-d'Ulloa et de la Vera-
Cruz, et le pavillon de Juarez, de celui qui avait
luissé assussiner nos nationaux sans punir ces
crimes, sera dressé À côté du juvillon de la
France ! Je ne crains pas de le dire, il suffit de
consulter son cœur pour désavouer la conven-
tion préparée par le comte de Reus. (Nouvelle
approbation.)
Le désaveu paraissait au Moniteur, Pendant ce

temps, que se passait-il au Mexique ? Cette von-
vention était-elle nu moins considérée comme
une trève par le gouvernement mexicain ? Impo-
sait-elle à Juxrez quelque respect pour nos na-
tlonaux ? À cet égard les documents sont précis :
qu'on lise la lettre du comte de Reus à l'uniral
Jurien de it Gravière, en date du 20 mars, et la
lettre du ministre prussien à son gouverncinent
en date du 28 avril, et l'ou verra que le gouver-
nement de Juarez continuait ses exactions et ses
vivlences contre nos nationaus, Reprocher au
gouvernement français d'avoir rompu cette con-
ventivn, est-ce juste ? Mais nous n'avons fait que
répondre par une réaction énergique àl'exemple
qui nous avait été donné par Juarez lui-même.
(Marques d'approbation.) Cette rupture nous
était commandée par nos intérêts les plus lériti-
mes, et si le général Prim a cherché à motiver
sa retraite pur la présence du général Almonte
dans nos rangs, Nous n'avons pus à rechercher
les causes de sa conduite.
Nous voilà seuls au Mexique, pouvions-nous

le quitter et accepter cette situation : venus pour
venger uotr@honneur et nos gricls nous aurions
laissé nos nationaux livrés aux mémes violences.

Je vais examiner cette question avec soin.
Mais, auparavant, je veux éclairer ce débat d'un
élément resté jusqu'ici complètement obseur,
— celui de nos intérèts commerciaux dang ces
parages.

J'ui lu dans le rapport de l'honorable M, Lar-
rabure que notre commerce avec le Mexique
ne s'élevait qu'à 20 millions. Etait-ce bien po-
ser In question! Cette question n'est pas pro-
pre au Mexique, elle représente la protection de
nos nationaux dans toute l'Amériqne. (Vive ap-
probation.)

M. LARRABURE.—Voulez vous me permettre...
M. LE PRÉSIDENT. —- Vous ne pouvez pus inter-

rumpre sans l'autorisation de l'oruteur qui a la
parole.

M. LE MINISTRE D'ÉTAT.—M. Larrabure pourra
me répondre quand j'aurai terminé. Je répète,
messieurs, que nos intérêts en Amérique sont
bien plus considérables qu'ils ne paraissent l'être,
quand on ne considère que ce qu’ils sont au Mexi-
que au point de vue de notre co.amerce, de notre
navigation nu long cours, qui éveille si justement
tant de solticitude, In portée de notre expédition
au Mexique n'u jamunis été comprise et l'impopuln-
rité dont on parle ne tient ici qu'à l'ignorance
des faits. (Très bien ! très bien !)

D'abord, j'étimine les Etnts-Unis, ils sont
étrangers au débat. Le commerce général de la
France uvec les Etats-Unis, était, en 1852, de
448 millions. La guerre civile dans ce pays l’a
réduit, en 1802 à 213 millions. Notre navigation
aux Etais-Unis représentait, en 1852, 463,461
tonneuux ; en 1862, le mouvement est descendu
à 214,728. Ainsi, en ce qui concerne les trans-
ports, notre commerce avec les Etats-Unis, si
florissaut avant Ja guerre civile, frappé aujour-
d'hui, à pour couvoyeur presque exclusif la ma-
rine aunéricaine ; la marine française n'y prend
plus qu'une trés faible part,
En est-il de mêtue avec les Etats de l'Amérique

du Sud ? En 1852, notre couimerce général aveu
ces pays était dé 208 muillions de francs ; en 1862,
il est de 572 millions ; il & monté en dix ans de
H13/00. Voili le inouvement commercial que
nous avons avec les républiques de l'Amérique
dur Sud, Voilà les intérets qu'il s'agit de protéger.
{Plusieurs voix : C’est cela ! c'est cela !]

Notre navigation au long cours avec tous les
pays hors d'Europe, sanf les colonies, était, en
1852, de 867,829 tonneaux ; dans ce chiffre la
France comptait 382,725 tonneaux ; en 1802, cllo
s'est élevée à 1,164,400.

Les proportions se sont trouvées renversérs,
les étrangers n'ont pris que 372,749 tonneaux ;
la France en à pris 791,601.

Je parle, messieurs, exclusivement. de nos reln-
tions avec les Indes Occidentales, Dans ces pa-
rages, nous gommes convoyceurs de 412,500 tou-
nenux ; ¢'est uneproportion de 75 0;0 dung toute
la navigation entre la France et ces pays, c'est-
à-dire les trois-cinquièmes de toute notre navi-
gation au long cours. C'est donc liv que se forme
notre marine marchande et militaire ; c'est là
que se constitue autre puissance maritime. Voili
les intérêts que nous nvons dans les Indes-Occi-
dentales, [Nouvelle approbation]

Voilà comment notre expédition n'h a protéger
qu'un commerce de 20 millions.

Je répète que nous n'avons pas de plus grands
intérêts maritimes et commerciaux que ceux des
Indes Occidentales, où se trouve aujourd'hui no-
tre armée du Mexique.

Ce n’est pas tout. Plus de deux cent mille
Français font le commerce intérieur des Ines-
Occidentales, et souvent, après un long labeur,
ils ont Ia pensée de rapporter leurs richesses à
Ja mère-patrie. Quitter le Mexique après la prise
de Puebln, c'était rendre intolérable la situntion
de nos nationaux,c'était une désertion impossible.
[Vive approbation.]

Jamais nos plus grands intérits maritimes et
commerciaux n'avaient été mis en mouvement
jar aucune expédition comme ils l’out été pac
l'expédition du Mexique. [Nouvelle approba-
tion.)

Je demande à la Chambre la permission de
prendre quelques instants de repos.

(Le ministre s'assied au milieu do nombreux
applaudissemeuts.)
La séanco est reprise an bout de quelques

minutes.
M. THIERS.-—On pourrait remettre la discussion

à demain.
M. ROUHEIt, Ministre d'Etat. — L'honorable M.

Thicrs demande le renvoi de la discussion à
demain. (Non ! non ! parlez!) La Chambre est
juge de Ja question. Quant à moi, j'espère avoir
terminé mes observations dans vingt-huit minu-
tes. (Parlez ! parlez D Messieurs, j'ai indiqué les
intérôts de la France dans les Indes-Occidentales,
c'était presque un soin inutile. N'avez-vous pas
voté des subventions aux lignes de navires à
vapeur qui desservent ces contrées ? Si on
n'admettait pas les intérêts de la France dans
ces parages, il faudrait déchirer les conventions
votées d’enthousiasme par le corps législatif.
(C'est vrai.)

Maintenant, messieurs, pouvait-on traiter avec
Juarez, aprés le départ du général Prim ? Pou- 

nos nationaux, c'eût été une honte pour notre
drapeau. Cela n'aurnit jamais été accepté par la
France. (Vive approbation.) Les questions d’ar-
gent disparaissent bien vite devantl'indignation
publique. (Nouvelle approbation.)

Traiter avec Juarez après notre victoire de
Pueblu, après notre entrée triomphale à Mexico,
quand nous poursuivions vninement les hordez
fugitives de Juarez, c'eût été démentir toute
l'enterprise et toute ln campagne. (Très bien!
très bien !) C'eût été dire à nos nationaux dans
les Indes-Occidentales: No comptez plus sur la
protection de la France. C'eût été abandonner
les français au Mexique à In malveillance où À
la cruauté de Juarez, c'eût été résigner les inté-
rêts ot l'honneur de Ja France. [Vire approhe-
tion.]

Traiter avec Almonte, Ici, l'honorable M.
Jules Favre devient mon auxiliaire. Le général
Almonte ne représente pas un gouvernement
régulier, il représente un gouvernement provi-
soire, Un gouvernement de force majeure. C'est
le suifrage universel qui, seul, peut constituer ua
Evuvernement régulier au Mexique. Quand on a
demundé l'acceptation de l’archidue Maximilien,
il a répondu qu'il fallait d'ubord qu'il fût l'élu du
peuple mexicain. | Approbation.]

Les exemples ne nous auraient pas manqué
cependant pour faire de 1a volonté de In capitale
la règle de toute la nution. (ltires d'adhésion.)
Mais nous avons le respeet du droit, le respect
de Ju volonté de ln nation. L'Empereur a toujours
dit aux Mexicains: “ Vous êtes libres de cloisir,
l'avmiéefrançaise se borneru à assurerla liberté
des électeurs.”

Je le répète, nous ne pouvons traiter qu'avec
un gouvernement régulier ; le suffrage univer-
sel fonctionnera bientôt ; lu forme républicaine
Seri respectée s'il prononce en ce sens. Sila ino.
narchie sort du scrutin, le régime monarchique
sera établi, Si l'empire est donné au prince
Maximilien, In volonté nationale sera pour lui
ln anvilleure des clientèles. (Très Lien ! très
bien !)

L'œuvre de In France approchera alors de son
terme ; nous serons exempis d'engagements mi-
lituires. On demande maintenant dans quelle
mesure, pendant combien nous devrons protéger
nos intérêts près de ce gouvernement naicsnat ?
Le vœu du gouvernement français est de se retie
rer du Mexique le plns tôt possible ; mais il a le
vœu non moins ardent de ne quitter le Mexique
que lorsqu'il aura pleinement sauvegardé son
honneur et ses intérêts. (Très bien ! très bien 1)
Ne m'en demandez pas davantage ; je ne me

laisserni pas aller à des questions téméraires et
périlleuses qui tendraient à marquer l'heure du
retour de nos troupes. Certaines discussions
peuvent surexciter les passions révolutionnaires
et décourager les gens de bien.

BDaus l'enceinte où retentissent ces débats,
peut-être à l'instant où je parle, un agent de
Junrez écoute-t-il derrière une colonne pour tra-
duire et transmettre les impressions de l'Asseme
blée. (Vive approbation, npplaudissements.)
Lnissons Juarez fuir honteusement vers le Texas
sins lui dire le dernier mot de ln volonté fran-
guise,

Mais, cependant, n'y a-t-il pas eu des paroles
bien cruelles, bien amères sur cette fondation
d'un trône nouveau au Mexique ? Hier, nn home
me d'Etat éminent vous disait : “ Ma raison est
confondue quand je songe aux difficultés d’nne
telle entreprise.” Un autre membre, non moins
éminent, accumulait Les épithètes les plus dou-
lourenses pour flétrir en gerrne cet établissement
d’une monarchie nouvelle. Tout cela est-il vr
Messieurs ? Est-il vrai que les populations me-
xicaines no puissent pas avoir un gouvernement
régulier ? Je ne le pense pas, et ces tristes pré-
visions vous paraîtront sans doute bien exagé-
rées.
Le Mexique est un pays riche, les réginns su-

périeures ont d'immenses prairies où vivent d'ine
nombrables troupeaux ; In zone tempérée cst
favorable à toutes les cultures de l’Europe, aux
vins, aux céréales ; tous les produits deg cultu-
res équatoriales croissent sur les côtes des deux
mers. Ce pays est-il donc rebelle à toutes les
grandes idées d'ordre ? Sa population se com-
pose d'abord de cing millions d'Indicns, classe
honnête, laborieuse, qui depuis quelques mois
sort de son aputhie et gurme en ce moment
pour défendre ses foyers contre les partisans do
Juarez ; au-dessug ge trouve la population case
tillaue ou mêlée.
Qui peut se souvenir de ce qu'était, il y à cine

quante ans, le Mexique aujourd’hui ruiné par l'a-
narchie ? Alors le drapenu espagnol suflisait
seul pour protèger d'une ville à l'autre le trans-
port des galions destinés à la métropole ; le
chiffre des impôts était de cent millions, 50
millions suffisnient aux besoins de l'administra-
tion du pays et 50 millions enriclissaient le trés
sor de l'Espagne. Voilà où en était le Mexique
en 1602, en 1803, en 1804 et dans les aunées
postérieures.

Pourquoi ne voulez-vous pas que cette nation,
lasse de tant d'imarchie no puisse soutenir un
trône ? N'a-t-elle pas autour d'elle l'exemple de
toutes ces petites républiques ruinées par l'anar-
chie et celui de cette grande nation qui se dé-
chire les ontrailles dans une guerre impie ct fra-
tricide où elle épuise secs forces, sa dignité et
sou courage ? Ru présence de tels ävènements,
est-il donc impossible qu’elle ait la pensée do
revenir à la mowarclie qui l'a rendue heureuse,
ct grâce à laquello le Brésil est riche-et dans un
état prospère ?
Vous croyez que le Mexique ne peut pas reve-

nir à la monarchie, que ses populations ne peu-
vent pus rentrer dans les voies de l’ordre ! Mais
par notre armée, qui ne conduit pas seulement
In victoire, mais aussi ln civilisation, n'y avons.
nous pas déjà les bases do l’ordre ? L'armée me-
xicaine s'orgawise à l'exemple de la nôtre et gran-
dit à l'omore de notre drapeau. (Très bien !) La
justice, naguère en proie À l'ignorance et à la
vénalité la plus honteuse, redevient énergique,
grande, impartiale, et l'exemple de notre général
en chef contribue puissamment à rappeler tous
le monde au sentiment de lu vraie dignité. _

Nous donnons au Mexique notre organisation
financière, nous y envoyons nos agents pour dé-
velopper les ressources du pays ; Croyez-vous
impossible que ce travail porte ses fruits ?

Et quand l'archidue Maximilien, élu par le
suffrage universel, pas avant, viendra à Mexico,
dire aux partis qui s'agitent dans ce inalheureux
pays : de ne suis pas un Européen venant faire
prévaloir ici l'influence de l'Occident, je suis un
Américain qui épouse les intérêts du Mexique
et vient travailler à sa prospérité ; je viens,
écartant les réactions, les vengeances, faire ap-
pel, dans tous les partis, aux éléments modérés
et honnêtes qui constituent In force duns
nation, croyez-vous qu’il ne puisse édifier un
trône ?

Faut-il donc, quand ce fils de la maison
de Hapsbourg, environné de si utiles conseils,
l'hon. M. Thiers le rappelait hier, à le courage
d'alier nffronter ces difficultés grandes, mais qui
peuvent être suivies d’un grand honneur et d'une
grande gloire, faut-il que du cette enceinte pare
tent des paroles de décourngement ? funt-il ‘lui
dire : ‘ Ma raison est confoudue de tant d'auda-
ce ; votre entreprise est insensée ! Non. Diou le
conduira. (Très bien! très bien "

Eh ! messieurs, ce n’est pas 1a première fois
qae j'entends ces prédictions, Quand nous assié-
gions Puebla, nu mois de mai dernier, avant que
1a nouvelle de la prise ne fût arrivée en France,
prise trop tardive, non pour notre gloire, mais
pourl'exploitation qu'on frrent les passions mau-
vaises au moment de la lutte électorale, on an-

nonçait dans Paris ot dans la France que les ap-
provisisonnements manquaient, que Puebla r(-

sisterait ot que les forces françaises allaienteublr
un nonvel échec et une nouvelle humillation.
L'humiliation & été pour les pessimistes. (
bien !) Lorsque nous avons marché arMexica
’étais hors de France, pardonnnez-mo! u
thi personnel, De Paris il arrieait encors des
appréciations pessimistes : Juard

  

  

 vait-on traiter après notreéobec imprévu devant
Puebla: C'eûit été le sacrifice] des intérdts do

 

ds, Qlsait-on,

avait convoqué toutes les armées de l'intérieur,
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I! avait réuni trente mille hommes. Mexico se-
rait défeudn avec opiniatreté, el nos armes al-
luient subir un uouvel ¢chee. Toutes cos prédice-
tions froublaient mon esprit, lorsqu'un matin,
un télégrammie de France w'apportw la nouvelle
de la reddition de Mexico. Ob! messieurs, on
ne coñnait lu graudeur de son pays que quand
on le voit admiré à l'étranger. (Applaudisge-
ments.)
Eh bien ! je dis que cette pensce de poursuivre

au Mexique la réparation de nus griefs Lt de
laisser au pays le‘suin d'y faire son œuvre, lors-
gue les passions seront éteiutes, lorsque le sou-
venir des questions d'argeut uura disparu dans
lé résultat général de la prospérité publique,
cetterpensée sers reconnue grauie, et si, plus
tard, quelqun jètte les yeux sur nos débats
vieillis @t çur nos querelles suraunées, s'il prend
la plume de l'historien, il dira: celui-là fat un
homme de génie, qui à travers les résistances,
les. obstacles et les défaillances, eut le courage
d'ouvrir des ressources du prospérités nouvelles
àla nation dont il était le chef. (Ajplaudivse-
ments.)

Il eutle sentiment d'une grande sitantion poli-
tigue en comprenant qu'il n'est pas un intéret qu

ne doive être l'ubjet dela soilicitudede la France
Oui, cette page sern glurieuse et l'écrivain qui
la tracera dira: Les expéditions luintuines,cote
mencées pour la réparation de notre honneur sc
sont terminées par le triomphe de nos intérèts.
(Applaudissemente prolongés.)

M. le ministre reçoit les félicitations d'uu grand
nombre de membres.

   

 

 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS. — Un exécute à ces ateliers
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
que LIVRES, PANPTILETS, ête., sur caructéres
ueufs et à des prix inodérés,

   

 

 

Montréal, 25 Février 1861,
 

 

À nos lecteurs,
 

Nuus commencerons, samedi prochain, À
publier des correspondances éditoriales qui
nous soront envoyées de Québec.

—_— ———

Naufrage du * Bohemian,”
 

Le télégraphe nous transmettait, mardi
matin, la triste nouvelle que le Bohemian,
l’un des vaisseaux de la cmpagnie des va-
peurs océaniques de Montrél, avait sombré
à neuf heures du soir, la veille, à environ
deux milles des côtes avoisinunt Portland.
Lie Bohemianest le huitième vaisseau ainsi
perdu parcette compagnie, qui ne compte
que sept années d'existence, Uette compa-
gaie s’est acquis, en retour do tous les dé-
sustres maritimes «ui lui sont échus, une
Téputation d'ineurie ct d'imprévoyance peu
enviable. On Jui reproche aussi de lésiner,
lorsqu'il s'axit de choisir ses ufficiers et sur-
tout ses équipages ; elle cucage dus officiers
incompétents et (les équipages de troisième
ordre parce qu’ils lui coûtent moins chers.
En lubsonee d'informations exactes cur

los causes cb les cirennstances qui ont amonré
la perte du Bohemian tla mort de plu-
sieurs de ses passagers, Où serait tenté d'us-
signer à cette catstrophe des causes ana

logues à celles qui ont déjà jeté tant de
- discrédit sur cette compagniv. Nous atten-
drons, copendant, de plus amples inform
tions sur ce lugubre drame maritime avant
d'en faire rejaillir toute la terrible responsa-
bilité sur la compagnie. Mais cette respon-
sabilité s’aceroîtra d'autant plus que le nau-
frage a eu lien aux abords d’un de ces ports
dont l'entrée est réputée facile et sûre.

Voici les détails que le télégraphe nous à
transmis surce triste événement:

  

PREMIÈRE DÉPÊCHE.

Pontuaso, 23 février.

Le Bohemian a frappé, hier soir, vers 9
heures, sur les rochers Aullen-, M à tourré
immédiatement sa pruue vers le rivage ct a
sombré dans l'espace d’une heure ct demie,
à peu près, À l’eau haute, le pont se trouve
submergé, Le vaissenu avait à son bord 19
aesagers de cabine et 199 d'entrepont. Tous

ds pussugors de cabine sont sauvés. Quel-
ques-uns des passagers d'untrepont sont per-
dus. Les malles sont perdues. H n’y a pro-
babloment pas plus de 15 où 20 pussagers
d'entrepont de perlus. Le mufrge neu
lieu à deux mille: du rivage.

SECONDE DÉPÉCUE.

FCette seconde dépêche est signés Berry
et est envoyée À la presse associée de New-
York; elle donne le contenu du rézistre où
se trouvaient inscrits les noms de tous les
passagers. Pur cette liste le nombre des
passagers-de cabine se trouve étre de 19 et
celui des passugers d'entrepont de 200.
Nous omettons cus nonis et nous traduisons
le reste de la déptche.]

Ponrraxp, 23 février 1863.

Le capitaine Borland, du Polhemian, cst
‘arrivé à 10 ‘heures ce matin. {I rapporte

ue le vaisseau cst sombré dans 24 pieds
‘eau, près de Broad Cove. Le haut pont. a

l’eau basse, sort du l'eau de duux pieds a
l’un. de ses bords, et est à sept pieds au-
dessousjdu niveau de lu rier à l'eau haute.

- Le capitaine espère que le vaisseau ne se
 démembrera pas si le temps se tient au
beau. Pourretirer la cargaison du vaissean

“ il faudra, sprès l’avoir mis à flat, l'emmener
duns un endroit peu profond. et employer
des plongeurs à cette besogne. Le temps est
nuageux et brumeus.

rois snes de la mnlle ont été sauvés,
On peuse que peu de pussugers se sont
noyés à part ceux qui se trouvaient dant-ia
‘chaloupe qui a été submergée. Quelques-
uns des chauffours ont probablement péri.
Le Bohemiun à été construit on 1859 et
jaugeait 2,189 tonncaus, registre anglais, et
était un vaisseau de première cl:usse.

L’un des passagers sauvés dans la cha-
- loupe No. 5, ditqu’il était sur le pont, lors-
que l'accidentest survenu. Le vapeur passa
Ja bouée que ce pass:ger prit pour une cha-
loupe de pilote. Immédiatement après, le
‘vapeur frappa, les chaloupes de sauvetage

‘-fdrent heureusement mises à l'eau, à l’ex-
; ception do la chaloupe No. 2, quifut sub-
o-amergée. La chaloupe, No. 5, prit à son bord
-— &ntant de prssagers qu’elle en pouvait con-
: tenir, et dû recuillir plusieurs personnesqui
"*tétaient jetées à l'eau. Ne pouvant attérir
“sûrement à la côte, elle fut dirizée sur le
, Port. Elle contenait en grande partie les
! passagers de cabine, ot quelques passagers
« @entrepont. Les trois sacs de In malle qui
pont sauvés sont: Glasgow pour Now-York;

w pour Ja Californie, et un sac de

-
=»

‘L'éguipage comptait 99 hommes,-avec
- 218 ‘passagers cela forme un total de 317
-* péréonnes que portait lo vaisseau. Onéva-
Br"jue & 208 le nombre dePersonnes shuvica

cela laisse 19 8tres hu-
on toutes les probabilités,- sont

Gh ETS
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pé. On suppose que le lampadaire et le
gurde-magasin des ingénieurs sont noyés.
Toutle reste de l'équipage est sauvé.

J'anprends de Juues Scott, le Zd officier,
que tous les officiers étaient sur le pont lors-
quele vaisseau frappa. Il était 8 heures et 5
minutes et l’on était à releverle quart. Des
ordres furent donnés pour mettre les cha
loupes à la mer, et le vuissvau fut nuxsitôt
dirissé sur la côte, Quelques teinps après il
sombrait dans quatre brusses d'eau.
La chaloupe no. 1, sous le commande-

ment du bosseman, fit deux lois le voyage à
torros sauvant, à son premier, 80 et à son
sacond voyage environ 70 personnes, Comme
il a déjà été dit, le no. 2 fut submergé. Le
no. Ÿ transporta environ O4 pussugers à
Broad Cove. Le no, -, sous les ordes du ler
et du de ulficier, cn vauva 25, Le no. 5,
sous les soins du 4e officier, cu anena 29 au
hâvre de Portlnid. Ces chiffres compren-
peut jes prssagurs à l'équipage de ces divers
hateoux.

TRUISIBAZ LEPECUT.
Porir xp, le 23 février.

Le capitaine Borland se croyait à £ milles
de l« position où 11 =e trouvait. Le brouil-
lard Pat probablement induit en crreur sur
le véritalsle position des humières, LI voulait
se progurer un pilote et avait Lancé, pendant
une demi-lieure, des pièces d'artifice et
avait allumé ses lumières bleues connue
signaux. Le vaisseau marchait, lor<de Fie-
cident, dune vitesse d'un mille eo demi à
Fheure. Une deinie heure avant qu'il frappa,
la sonde avait été lunece eu domneit AU brus-
ses d’eau sur un fonds vaseux.

Les citoyens de Purtlaud et les antorités
civiques prennent les mesures ndecssaires
pour donner aux po=agers, aufuret à mesure
qu'ils arrivent du Cap Elizabeth tout le
comfort désivable. Tous les sccours possi-
bles out été donnés parles employés d. l'O-
veau House eu par les habitunts des euvi-
Tons,

 

  

  

  

  

LEPECHE DU s0iR.

février.

On ne peut encore précicer le nombre des
victimes. D'après les rapports des passagers,
13 personues, dont on connaît les noms, se-
raient perdues. Elles étaient des résideus
de New-York. Brooklyn et Boston.
Un purtà de travailleurs n été engagé

pour enlever du vaisseau naufragé les miur-
chandises et les malles. Trente-trois sacs des
milles ont été sauvés, on les répartit ainsi:
10 pour Montréal; 3 pour Hamilton; 6
pour Toronto; 1 pour Québec; 1 pour
Ningston; 4 pour Portfand ; 3 pour Chicago,
1 pour Détroit ; 2 pour Boston et Z pour
New-York. Ces sues étaient tous surle pont,
prêts à être livrés aux condücteurs et
avaient été éparpillés pur le ressue. Le
viüsseau et daus la même position qu'il
decupaît ce matin, Les citoyens de Portland
ont ouvert une souscription poër venir en
aide aux viethues et leur procurerdes vite
miants, La compagnie loge et nourrit à ses
frais les qussagers, cl duit les envoyer à leur
destination 1espuetive,

PonTLaNn, 23
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Une question de véraciié.
 

Dans un article sur la commission finan-
cière et sur certaines révélations que ses
recherelies ont produites au grandjour, nous
avons dit que la Mincrve avait reçu £80,
balance sur un compte de £90 présenté en
1854, et cela sur l'autorisation un le certifi-
eat de M. Morin, le 14 janvier 1860. Nous
avons publié le texte méme du certificat.
Lu Minerve de mardi afirme qu'à la date

mentionnés plus haut, M. Morin n'était pas
solliviteur-énéral, qu'il n'a pu donner le
certificat cn question, ct que, par conséquent,
aucune responsabilité ne pèse surlui.

Ponr tonte réponse à ces dénégations où
à ces nsscrlions, nous allons Jais parler
les dcemments authentiques eux-mêmes.
La 1V novembre dernier, M. Thomas

Moss, comptable des contingeuts, comparait
levant la commission fnancière, et la ques-
tion suivante lui est pos

8 Question 1440, -—Nous vous monirons
an compte p@duit par les propriétaires de
la dincree pour deux annouces qui parais-
sent avoir Cté insérées en 1550, et pour
lesquelles £30 sont chargés; £10 soni
entrés conne ayant été pryés à compte,
mais sans date ; et le 14 janvier 1860, £80
ont été payés comme balance, Avez-vous
quelquecertificat autorisant le paiement de
In part da département ou des départements
d'où les annoncoseon question sont énranées ?

# Tiépon :0.-— Les £10que l'on dit avoir
été payés ne l’ont pas été par moi.

* J'ai payé les LSÜ sur l'autorité de hon,
M. Morin, dors solliciteur-général pour le
Bas-Canadu, dont le certifient =¢ lit comme
suit: ‘ Je certifie que les annonces vi-haut
mentionnées out été publiées dans lu Ji:
nerve. Québee, 14 janvier 1800, J'ai chargé
les £30 aux centingents du bureau d'Agri-
eulture, le compte z2yant été fait au nom de
ce département, muds il n'y a anes certi-
ficat ni aucune autorité venaut du bureau.”
M. Evelyn Campbell, secrétaire tempo-

raire du bureau d’agrioulture, n comparu
devantla même commission, et il lui à été
demandé:

“ Question 1442, Un compte vous est
wontré venaut des propriétuires de la Mi
nerve, se montant & £80, pour annonces,
relatives au chemin d'Opéongo, ct au fonds
d'amélioration du IT ut-Canada.

_ ‘Ceite somme est chargée au bureau d'a-
griculture,

© Avez-vous conn i-gmee de autoritdé cn
vertu de Jaquelle ces annonces ont été pu-
bliées, et le comple payé ?

“ Réponse. Je n'en ai aucune.”
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Elections municipaies.
 

La votation pour les divors quartiers où
il y a centestation est commeucée dopuis
mardi. La votation, cette unnée, malgré la
chaleur de la température, ge poursuit avec
un grand sung froid. Il n’y a que dans t>
quartier St-Laurent où la lutte soit vive
entre les deux candidats: MM. Roiland et
Bowie. Mais il est clair que les élections
municipales n'éveillent plus. maintenant
aucun intérêt chez nos concitoyens. Il y a
bien encore quelques vestiges de cabale, ga
et là, mnis l'indifférence est généralementà
l'ordre du jour pour ce qui touche de prè-
ou de loin aux affaires muicipales. Les in-
téressés pourraient plus tard regretter amè-
rement leur epathie d'aujourd'hui. Car il
ne fant pus se le cacher, l'extension que
prend notre ville et l'importance toujours
Sroissante des transaôtions quë notre con-
geil-de-ville cat appelé à régler exigent que
des citoyens marquants et jouissant d'une
baute réputation administrative soient élo.
wée aux. hônneurs civiques. : 

“etesax -
- -Voñoi le noinbrede voix ‘enrogistides dans

les journées de mardi ct de mercredi pour
les quartiers où il y & contestation :

QUARTIERS. ÎER JOUR. 2D. JOUR. TOTAUX
Centre...... 89 40

Quest... 58« --17 70

Ste.-Anne.. HU 27 77

St-Laurent 16:4 123 292

St.-Louis... 63 33 101

Total des vis enregistrées.., "669
 

Les élections dans les quartiers Est, St.-
Antoine, NtJacques et Ste.-Marie out eu
lieu par acclamatiou. :
 

VOUVELLES ETRANGERES,
[Leni ches télégraphiques du Pays.]

Europe.

New-Yonk, 24 février.

 

  

  

Le vapeur Hedy, past de Liverpool, le 9, et
ayant { crie & Queenston le 10, est arrivé

 

   

duns ce port à dix heures, es matin.
Les nouvelles up es pur cel arrivuge sont

lus récentes,
: du Parlement n’ont eu jus-

qu'à pré-ent aucune importance. Lord Pal-
imerston dit que le gouvernement avait fait des
remontsaners àFAutriche et à la Prusse à pro-
pus de la proclanmition du due d'Augustenbourg
qui place le Sehleswiy et le Holatein sous leur
protection, Lu Prusse avait désapprouvé l'atti-
tide ; pur son Teprésentant vis-à-vis le
Sehleswig et avait donné des ordres à cet effet.

ffaires du Folstein tombaient sous le con-
trôle de lu diète Germanique. La Prusse décla-
ruit positivement eu outre qu'elle respecterait
l'intégrité du Danemarle.
Lu nouvelle de fa retraite des danois du

Schleswig, de leur évacuation de Dunevierk,
ainsi que celle de la destruction des fortifica-
tions de Missunde, est pletmeut confirmée.

Les allemands pours nt les danois jusqu'à
‘Tœnnebours ; ces derniers abandunnérent cette
Mace et retraîtèrent vers Dicpel. Plusieurs en-
gragements out cu lieu, avec des pertes considé-
rables des deux côtés. Les allemands, d'après
certaines versions, ont fait un butin considérable
el pris un grand nombre de prisonniers, L'uccupa-
tion dn Schleswig par les dauvis a probablement
vu ces derniers jours. On affirme que les forces da-
noîses doivent retraîter jusqu’à Gutland ; d’autres
prétendent être certains qu’elles doivent opposer
une sista formidable i Diepel, où elles se-
ront supportées parla flotte, et où elles peuvent
s'assurer d'une forte position.
Une grande vxcilation régnait à Coppnhague

en couséquence de Ia retraite de l’armée danoise.
Le générat de Meza, le commandant en chefdes
troupes danvises, aiusi que son chef d'état-major
ont été rappelés, Li une stance extraordinaire des
chambres danoises, le président du conseil a dé-
claré que le roi n’était pour rien dans la retraite
de l'armée danoise et que la conduite du général
de Meza était inexplicable.
Lu bruit courait à Paris qu’une révolution

avait celaté à Copenhague, que le roi du Dune-
nuk était embarqué pour l'Angleterre et que
le roi de Suède uvait été proclamé à sa place.
Ces bruits ue méritent guères de crédit, vu qu’il
n'y a rien pour les confirmer. On faisait de
grands prépuratfs à Copenhague.

Les journaux angiais regardent Lord Russell
comme responsable des revers essuyés par l'ar-
mee danoise,
de due Frédérick a été proclamé souverain

duns plusieurs localités du Sehleswig. On dit
que ie got cmeul russe à dêcouvert à Vur-
sovie les archives du gouvernement national
polonais,
Le marché anglais était agité et variait en

conséguence de l'incertitude qui réguait dans les
cerches politiques.

Mernières Nouvelles
transmises par le Télégraphs à Queenstown.

Loxprzs, 10 février,

La rumeur d’une révolution dans Copenhague
est démentie.

des Prussiens ont occupé Tœnnebourg. Les
pertes autrichiennes dans cette localité s'élèvent
à 1,100, Hest rumeur que les danois ont été à
Diepel, mai: les détails sur ce mouvement mau-
quent.
Une proclamation du maréchal Wrangel an-

nonce la nomination du baron Fedlitz comme com-
raissaire civil de la Pru:se dans le Schleswig. Il
maintient cu charge lus fonctionnaires civils ae-
tucls et défend les démonstrations antipathiques
ilu politique de l'Antriche et de la Prusse, ainsi
que toute tentative d'établir toute autre souve-
ruineté dans le Schleswig.

‘n:semblée danvise, à sa séance du 9, à voté
une adresse à l'armée annonçant la poursuite
Cnergique de la gnerre. L'adresse était proposée
par l'évèque Monad.
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VIENNE, 9 février.

mblce des ministres, qui eût lieu
sous la ; ence de l’empereur, des résolutions
importantes ont été adoptées déclarant que le
protucule de Londres ne peut plus être considéré
par l'Autriche conune base de négociations entre
les grandes puissances.

A une

 

  
  

Losnres, 9 février.
Le correspondant viennoiy du Times dit que le

gouvernement autrichien est mécontent de Ja
iournare que les évènements out pris dans le
Schleswig, et l’un croyait que l’Autriche ne cun-
sentivait pas à repasser la frontière nord de ce
duché.

Hamsorra, 9 février.

Des rapports officiels disent que les Prussiens
marchent sur Dièpel et on ajoute qu’ils se sont
retrauchés devant cette place, qui n’est défendue
que par une petite force danvise, et que le corps
principal de l'armée prussicnne n été jeté sur
Apunradt afin de couper lu retraite des danois
duns le Guiland. Les routes sont encombrées
par les pièces d'artillerie que les chevaux épuisés
wont pu tiger plus loin, Ou rapporte que l'armée
danoise est dans un état complet de dissolution.
Un engagement avait eu lieu, le G, dans les envi-
rona do Idstedt, duquel l'armée austro-prussienne
était sortie victorieuse. Dans l'engagement près
de Oversee et dans celui de Tœnnebourg, il y a
eu beaucoup de morts et de blessés ; un seul régi-
ment autrichien a perdu 17 ofliciers et 109 sol-
dats,
Une déptche de Berlin en date du 9 février,

dit que 1,900 personnes ont été arrêtées à Var-
sovie et elle contirme la nouvelle que les archives
du gouvernement national sont tombées entre les
wains du gouvernement russe.

Saxpy-Hoox, 24 février.

T.e vapeur City of London, parti de Liverpool
Ie 13, ct ayant fait escale & Queenstown le 11, est
signalé.

Les nouvelles qu'il apporte sont d’une journée
plus récentes que celles de l’Meciæ. [Le télégra-
phe, à 4 heures ce matin, n'avait pas encore
transmis le bulletin télégraphique que porte ce
steamer.-—NoTE Ep.

CORRESPONDANCES.

MoxTn£aL, 23 février 1864.

 
 

 

 

M. 1e Rédacteur,

J'ai cordialement approuvé la décision à
laquelle vous en êtes venu de ne pas fuire
de polémique nvec M. Cauchon À propos de
ses impudents mensonges à l'adresse de M.
Papinoau dunssa feuille du dix-huit. Le fait
cat qu’àun pareil article, qui ne distille rien
autre chose quela bave dont cette individua-
Lté est imprégné, on ne peut guères répon-
dre qu'avec le fouet. Vous n'avez pas voulu
descendre aussi bas, c'était votre droit, mais
comme. un correspondant a unelatitude que
le Hédacteur ne peut pas toujours se donner,
j'ose réclämer une place dans vos colonnes
pour faire contraster’les faits tels qu'ils sont
avec Jos onlomnies forcenées dont M, Cau-
chou s surchargé son Journal. LY

Il fant être bien effrénéwent calomuia-
teur pour oser dire qu'en 1816 “M.Papineau
abandonna ses amis parce que le gouverne-
mant-lui offrit un , puisque ce salaire
lui répta jusqu'en 1887," cherchant ainsi ‘à
‘faire troire quo M. Papineau devait ce sh
Jaire fugouvetnôment. L'ho 

nt camesETERS SON
name qui;peut
Yates Tri,

>co SA raat:

défigurer aussi audacieusemént un fuit aussi

connu eb ausgi expliqué est certainement
capable de tout, mais de tout, ‘suivant l’é-
nergiqüe expression de Napbléon 3 propos
de songéolier. ; +

D'abord, ce n’est pas en 1816 que M.
Papiuenu fut élu orateur de la Chambre,
c’est eu janvier 1815, M, Panet venait
"être nommé au conseil législatif.
Parqui M. Papineau futil élu orateur-

de l'Asseniblée ? Ce ne fut certuinement pas

par le gouvernement d'alors! 11_fut élu

orateur par une grande majorité d une
chambre libérale. Lé reproche d’avoir aban-:
donné ses amis est donc un mensonge aussi
prémédité que possible. oo

C'est encore un mensonge aussi prémédi-
té quegrossier que de dire que le gouverue-
ment Jui offrit un salaire. Le salaire qu’il
reçut comme orateur lui étuit, dévolu non
surl'offre du gouvernement, maispar suite
du choix de la chambre. Le salaire était
affecté non à M. Papineau mais à l'orateur.

Ces idées sont bien assez simples pour entrer
dans la tête de M. Cauchon, muis ce qui
n’y peut entrer, c’est une notion d'honneur
ou de véracité, Ce que je viens de dire, M.
Cauchon, le suit comme moi, mais il est
dans sa nature de calomnier connne dans
celle des autres hommes de respirer.

Puis le calomniateür ajoute que ce salaire
lui resta jusqu’en 1837.

M. Papineau est saus doute resté orateur
de 1815 à 1837, sauf pendant les deux an-
nées qui suivirent son voyage d'Angleterre.
Un honnête homme aurait dit que M. Pu-
pineuu fut réélu orateur pendant cette lon-
gue période, mais il était plus commode au
culomniateur de faire croire aux gens cré-
dules où tax ignorauts que M. Papineau
était le salarié du gouvernement,

“ M, Papineau se débarrassa de HI. Val-
lières.”

Mensonge commele reste.
M. Papineau avait été envoyé en Angle-

terre aveu M. Nelson, en 1822, pour taire
avurterl’inique projet de l'Union, ce à quoi
ils réussirent, porteurs qu'ils étaient d'une
adresse couverte de 90,000 signatures,

Les élections eurent lieu en juin et juil-
let 1824. Àlasession suivante, M. Papineau
fut élu vrateur, ct il se débarrassa si peu de
M. Vallières que celui-ci {ut son concurrent
au siége de l'orateur, en novembre 1827, où
5 membres seulement votèrent pour Jui ct
39 pour M. Papiueau.

Celui-ci ne pouvait dune guères sentir le
besoin de se débarrasser d’un homme qui,
malgré son immense talent, était resté dans
une aussi écrasunte minorité. Au reste, la
cause en était que M. Papineau était la per-
sonnification de la résistance à la tyrannie,
pendant que M. Vallières lui faisait trop
souvent les yenz les plus tendrce,

M, Papineau n'offrit jamais à M. Val-
lières de porter son salaire de juge à £900
ste, puisque c'était l’exécutif’ qui fixait les
suluires et non Vorateur de la chambre qui
était le chefde l'opposition bas-canadienue
au despotisme du burcau colonial. Ceci en-
core est un mensonge de M. Cauchon, qui
confond les évènements et les dates avec une
si complète ignorance. Si ce n’est pas de
l'ignoranceetsi la tête est exempte de blame
que devientle cœur? (si toute fois il en
existe.

« En 1820, M. Papineau fit un discours
‘* tout imprégné de dévouement à lu cou-
“ ronne d Angleterre.
En 1320, 3. Papineau vengea la popula-

tion canadienne des odieuses accusations
d'esprit révolutionnaire que lançaient contre
elle le brutal Craig et le misérable Ryland
depuis dix ans, saus relâche et sans cesse.

Le torysme empanaché mentait alors
comme le torysme pillard ét'transfuge ment
aujourd’hui.

C’est cu 1820 que M. Papineau fut nom-
mé membre du conseil exécutif, situation
(wil refusa puree «wil comprit qu'on l’y
nommait pour le nuiliticr. On lefit tuit sor-
tir de la chambre oi il rendait de grande
services, et en le mettant seul au conscil
exécutif on lui liait les maîns complètement.

Que M. Papineau ait fait en 1326 l’éloge
du souverneur Burton, cela cst du dernier
naturel, car un gouverneur honnête ct con-
ciliant était le ræra avis de l'époque.

“ Mais en 1820, dit le calomniateur, 7i
avait changé de drupeau !” Comment cela
et que s'étuit-il passé ? D'abord faire l’éloge
d'un homme n’est pas changer de drapeau
parce que cela ne comporte nullement pour
les geus de bon sens l’abandon de ses prin-
cipes.

Mais voyons pourquoi M. Papineau mon-
trait en 1827 des idées à la résistance.

M. Papineau est élu orateur à la session
de 1827, en novembre, contre M. Vallières
proposé par M. Ügden, le bourreau de ’37, et
soutenu par Lord Dalhousie; et qui, malgré
cela, ou plutôt à cause de cela, n'obtint que
cing votes.

Le gouverneur, irrité de cotte défaite,
refuse de sunctionner l'élection de M. Pa-
pinean et commet l'iinpertinence aussi bien
que la violation des priviléges de la Cham-
bre de Jui enjoindre de se choisir un autre
orateur et de le soumettre àson approbation
le surlendemain,
La Chambre, sur motion de M. Cuvil;

lier, maintient l’élection de son président, et
demande au gouverneur quand illa recevra.

Lord Dalhousie fait répohse qu’il ne
pouvait recevoir la Chambre sans avoir rati-
fié le choix de son orateur et le soir même
proroge le parlement.
De làmécontentement universel dans le

pays, agitation, assemblées publiques, no-
tammeut celle tenue à Montréal sous la
présidence de M. Jules Quesnel.
Le gouverneur voulait écraser le libéra-

lisme qui voulait vivre, et M. Cauchon
jette aujourd'hui ,de ls-boue à la plus illus-
tre personnification dulibéralisme canadien.
A chucun.son rôle suivant sa natureet ses
instincts. :

« Mais M. Papineau compromettait les
intérêts du pays.” Lo

: Comment les coampromettait-il plus que;
les-illustres associés qui'le sôutenaient avec
unadtfité ;les Viger,-les Neilsüh, les-Qurès-
fiol, les Bédard et tant‘d’autres ‘uxgüels le
calomniateur ne dit fen?.

Mais voici. qui est mieux. Le généreux
M. Cauchon, qui a fait. dp si grands dons
dang: ea. vie, et qui ‘f’à jamais, Dieu me
pardonne, ni devaute de chéminée, ni ri-
doaux de damas ; qui n'a pes- inoudé les
bureaux publics d'impressions inutiles ; qui
d'a jamais dansé dans des salles debat dont
les,matériaux lui étaieñt fournis par les
‘fées; qui n'a ped domméM. Killulygour
ratifier-une tentativede vokde $600,000; et
qui nlnjamais va non plus:(si‘on en eroitun.

àdit ertrsodinniementAri)os dé-
pâtéoùkranameponserr àsphBtddis donimeles
charapjéuquéSu.umpré; Idgénétoux,M
Oauohon dontle prigcipel-talegé.consiateà
faire Geniqurienæur oolldotiony® dé Bric.”
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brac qu’il ‘admiré comme musée d'artiste,
affirme sve Lo ©

“ Quel'on “trouvérait difficilement, pen-
“ dant lés 80 années delavie publique de M.
« Papineau un seul trait géuégeux,jun seul
‘ don fait pour un objet public ou pour ve-
“ pir au secours d’une infortune locale ou
“ nationale,”
Je connais quelqu'un qui sera prêt, pent-

être plutôt que M. Cauchon ne le pense,
à fuire le dénorabremeut—qui sera peut-être
plus long-que-le publie me le pense,—des
générosités que M. Cnuchonà su faire à son
Hustre gousset châque fois'qu'il a eu occa-
sion d'exercer son talent bien connu d’ad-
ministrateur. Attendonsdone les révélations
de l’histoire. Attendons qu'elle nous mon-
tre M. Cauchôon en déshabillé. Même pour
un vrai grand homme, il est quelquefois
scabreux d’être surpris en’ robe de chambre,
que sora-ce quand il -g'ugira du ‘‘ premier
malotru de notre hémisphère” pour em-
prunter une expression venue directement
en poste de Paris.

passer finement par dessus les évènements
de 1837 ! Cela se conçoit quand on se re-
porte aux calomnies enragées à l'udresse de
M. Papineau, dont lui et ses pareils ontétési
victoricusement convaineus en 48. Passons
donc aussi ‘À la suite de M. Cauclhon et ar-
rêtons-nous à son hubile et surtout adroite
allusion au séjour de M. Papineau à Paris.

Puisqu’ila l'air de l’ignorer (et'd’ailleurs
avec un pareil homme, on peut presque ju-
rer qu’il le sait parfaitement et dit le con-
traire parsuite de ses irrésistibles instincts)
je lui apprendrai que M. Papineau est resté
six ans (et non huit) dans cette capitale du
mondecivilixé, et qu’il y a. laissé les meil-
leurs souvenirs qu’un homme puisse jatmais
se flatter d'avoir créés par su supériorité
d'intelligence ct de manières. On ne pou-
vait être plus cordialement reçu, plus sym-
pathiquement estimé et admiré parles som-
wités sociales, politiques et littéraires du
temps que M. Papineau l'a été à Paris.

ll y a laissé la réputation de l’honune le
plus éminent qui soit encore allé de ce pays
dans l'ancien-monde.

Examinoñs maintenant l'effet qu'a pro-
duit celui qui forme l'extrémité opposée de
l’échelle.
À prit un jour envie à M. Cauchon d'al-

ler promener sa noble échine et sa tournure
distinguée, (sans oublier la vaste et orgueil-
leuse pélerine qui ombrage si amoureuse-
ment son illustre poitrine sous laquelle bat
un cœursi héroïque) dans les carrefours de
Paris, auæ cuisents souvenirs.

Or, qu’est-il arrivé ? Les lettres pleuvaient

avec jui.
“ Nous vous en supplions,” disait une de

“ l'amour de Dieu ct de votre réputation

qui ne sachent ni marcher, ni s'asseoir,
ni se tenir debout, ui se présenter, ni sa-
“ Juer, ni entrer dans un salon, ni en sortir,
# pi regarder une dame, ni p-wler bon ton,
“ ni s'habiller, ni manier leur couteau ou

« manière ordinaire de l’espcu humaine.”
Une autre disait: * Voyons, franchement,

* vous nous uvez envoyé le premier malotru
“de votre hémisphère ! Gardez done au
* moins ceux-là chez vous! L'échantillon
‘ que j'ai vu avant-hier peut déteindre sur
“ tout un pays ct compromettre toute une
“race ! Heprenez-e s'il vousplait, et vi-
“tel!”

Enfin, un français distingué; quiest venu
en Canada et qui, sans l’avoir rencontré,
avait entendu parler d'un certain archétype
de la vulgarité incurable ct hargneuse, me
disait :

“ Ah pour celui-là, c'est Pourcenugnac
““ cn Datura, en chair ct en os, de la pointe
“ des cheveux à la plante des pieds.”

Je roumets maintenant en toute déférence
la «question suivante à M. Cauchon.

Quand on a laissé de pareils souvenirs à
l'étranger, (sans parler de ceux qu'on à rap-
portés) convient-il bien de jéter la pierre à
autrui ?

M. Papineau, à son retour, n’approuva
pas plus le ministère Viger qu'il n'upprou-
va subséqueunnent le ministère Lafontaine,
quand celui-ci inaugura cette politique à
plat-ventre du ‘ vous êtes un gouvernement
juste et fort” qui devait fataleiment aboutir
au torysme échevelé de M, Cartier, de M.
Cauclion, et de toute la sainte confrérié du
pillage : quand surtout il permit à ses seri-
bes de chanter à l'unisson que l'UNION
NOUS AVAIT SAUVÉS ! !

« Mais on lui a payé £4,000 ! ”
Quandles lui a-ton payés ? En’48,c'est-

À-dire, douze, treize, quatorze, quinze et
seize ans après la création de la dette | Et
encore, on n’a pas payé tout ce qui était dû !
° Pourquoi M. Papineau se trouvait-il

créancier de la province ?
Parce que de 1832 à 1837, pendant cinq

ans, M. Papineau refusa, quoique son salai-
re comme Orateur constituât alors à peu
près son seul revenu, de toucher aucune
partie de ce salaire, parce qu’il ne voulait
lé recevoir qu'avec la sanction de la Cham-
"bre, et uon del’IExécutif qui n’avait pas le
droit de prendre sans vote. de l'assemblée
les deniers publics ! ! Ilifut {e seul de ceux
qui lors recevaient un shlaire qui refusa de
toucher le sien par respect pour. les pripci-

Cauchon prétend n'avoir jamais fait vi acté
généreux ! ! - f .

Que l'on compare cérefus ‘dé M. Ptpi-
neau de reéevoir ce qui lui était dû avec les
jobs-Cauchonpour impressions;annonces et
tours de bâton, et -l'on verra ce qu’il. a failu
d’impertinente -oytrecuidance pour parler
de cos choses. 1
“Eh bien, on a payé £4,300 à M, Pipi
neau ef, la province reste sadébitrice d’un
‘anpée de salaire comme orateur, car on lu;
à payé quatre années et on lui endevail
einq ! ! Le Plus’ illustre défenseur du -payb
n'est pas encore.intégralement ‘payé et non
‘brede ses calomniateurs ont twitde belles
fortunes à mêmele coffre public I'1 ~~

M.Cartier ct M: Gult trouvalent bien le
moyen-de prêter dans une seulc'année,deux
ou trois. millions au Grand-Frone, qui re-
doit entorc'près d'udemi-million, ranis-opi
‘n’afremais‘bôtigé à-payer & M. Phpinèag!le
complément du salaire dont-il s¢'priyuitpor
por.sentinrent de patriotisme ! 1-7
Ab. sion faisait rendre gorge thus ceux

qui'l’ént si ofrénément’ chiésinté poldadt
jQu’au lieu de. refuser: :de- recevoir - leur
À ils.se servaient si--audacieusement: à

tnôme le toffre/“publio;- on “éouvrirais bien ‘eu-det£ de cônt tôts sombie filal éste
légitimementdue, eb qu'il t4° Jucidis'un
AastanaFiréolamer ! 1 LY
=Qéant-aux -Hbéralités de M. Papineau,
D-—ûa Lng errs lS

Mais voilà que M. Cauchon se décide à

en Canada de la part de ceux qui avaient
eu le malheur d’avoir le moindre contact

ces lettres, ‘“ nous vous en conjurons pour

“ nationale, ne nous envoyez plus de gens

“ leur fourchette, ni porter un verre à leur
‘‘ bouche, ct qui cufin ne mangent pas à lu

pesconstitutionnels ! Voilà l'howime-queME}

ce ne sont pas les dénégations dé ceux qui
pe les connaissent pas, ou fout semblant de
les ignorer qui fut qu’elles v'aient pus
existé, ~ : ,

Tl reste encore trois, mensonges que je
lnisserai de côté parce que réellementils ne
valent pas les honneurs d'une réfutation et
qu’il est temps d’en finir.

Je crois en avoir dit assez pour faire me-
surer exactement l'incommensurakle distan-
ce qui sépsre M. Papineau de soncalomnia-
teur, qui du reste; n'a jamais touché à une
réputation sans la souiller de sa bave.

Jeterminerai par une petite histoire en-
core inédite dontje taivai la date précise.

M, Cauchon n’était plus ministre des
travaux publics. Il pleurait à chaudes lar-
mes sur le malheur qui avait voulu qu'il fût
tombé peu de jours avant la passation des
estimés qui devaient servir À payer aux en-
treprencurs d’Ottawa les $552,000 qui ne
leur étaient pus dues, muis qu'ils récla-
maient et que M. Killaly, nommé par M.
Cauchon, leur avaient dllouées, et que M.
Cauchon, en cing mois de temps n’avait un
instant songé à désavouer.
Un antre ministre oceupait le bureau

d’où certains rideaux étaient disparus au
grand dum de M. Cauchon.

du pillage, entre chez ce ministre, et le col-
logue suivant s'établit :
—M. *¥% vous devriez bien me fuire ob-

tenir tel petit job,
-——Mon cher, faites votre soumission et si

vous fournissez la plus basse, je vous ’pro-
mets que vous aurez l'ouvrage, car je vous.
crois capable de le bien exécuter.
—Ah! je ne l'entehds pas tout-à-fait ainsi,

je voudrais avoirl'entreprise sans compéti-
tion, je la ferai à aussi bas prix que person-
ne.
—Xon, mon cher, je ne puis pas faire ce-

la.
—Tenez, moi je ne vais jamais à un but

parquatre chemins, voici qui est {rane et
pet. ¢“ J'ai toujours domné 10;00 sur les
« profits à ceux qui me donnaient des jobs.”
—Won cher, passez la porte. de suite, ce

règne est fini.
Ceci se passait alors que les jobs des

maisons de la rue St.-Louis conrmençaient
à percer dans le public. *

Notre homme donuait toujours dix pour
cent sur les jobs. Qui a reçu les 10/00 sur
les $52,000 qu’ont coûté les réparations de
ces deux maisons ?

L'histoire se chargera bientôt de le dire.
Aureste que peut faire à M, Papineaula

boue lancée par M. Cauchon. ‘Conmment
pourrait l'affecter tant de rage perdue ?

Mieux vaut après tout lui que bien d’au-
tres, caril est au-dessus de lu calomnie, et
comme il l'a si bien ditun jour, ** sa répu-
tation est aujourd'hui sous la sauve-garde
de son pays.”

Quefait le rat d'Egypte à la pyramide
séculaire qui brave les efforts du temps et
des tempêtes ?

ANTI-CALOMNIATEUR.
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[Rapports faits pour le Pays.]

Police Correctionnelle.
 

Présidence de M. la Juge Coursol.

AUDIENCE DE Manbi, 23 février,

Cinq soldats appartenant au régiment des
arabiniers sont traduits sous ‘prévention

d'avoir, le 17 février, dérobé In somme de
$164 à M. Samuel Orr, du township d’Ha-
velock. Le cour envoie les prévenus en pri-
son pour attendre l'ouverture duterme de
la cour de sessions trimestrielles de la paix,
devant laquelle ils subiront leur procès.

Patriek Johnson, prévenu d'avoir volé
deux poissons sur le marché Ste.-Anne,
avoue sa culpabilité. — Jugement remis à
demain.

“  Aupience pe Mercrer, 24 février.

Joseph Lemieux assigne Chs. Robillard
pour assaut ct batterie. Robillard cst con-
damné à payer une amende de $10 et les
frais de lu cause, à défantde paiementil
devra passer G semaines en prison et mis
aux travaux forcés. ;

Elizabeth Leduc prévenue d'avoir volée
ln somme de $2.00 à Césaire Côté, mar-
chand, est condumnée à subir 1 mois d’em-
prisonnément aux travaux forcés.

Cyprien Leblanc, qui a montré un trop
grand faible pour les pelleteries en s’empa-

Patrick Kennedy est condamné à 15 jours
de prison aux travaux forcés.
 

 

 

 

DESTITUTIONS.— La Gazette Officille de
samedi contient un ordre en conseil révo-
quantla commissionde MM. John McCuaig
et Richard: Nettle, comme surinteudants
des pêcheries pour le Haut et le Bas
Canada. -

Toutes correspondances, etc, concernant
ces bureaux, devrdñt être adressées désor-
mais au Commissairede la Couronne.

SUICIDE D'UN CONDAMNÉ, — Le nommé

Greenwood, condamné à la peine de mort
aux dernièresnésisés criminelles de Toronto,
vient de sc suicider en se pendant à l’undes
barreaux-de-sftellaie: LemaiNeürouxétait
convaineu d’infanticide et d'incendiat. Vi-
sité, depuis quelque temps par un ministre
de l’évangile,il manifestait le plus profond
repeutir ; il a laissé, avant de se'donnerla
mort, plusieurs documents écrits de sa main
où il s'avœue coupable sur tous los chefs

LADEMANDE D’EXTRADITION.~Le pro:
cts d’Israsl Dufresne, accusé de complicité
dans le meurtré de Parker sur-le territoire
des Etats Unis‘et réclamé par les autorités
de ce pays en vertu du-trdité Ashburton,
s'est terming mardi 'par- Vadquittement da
prisonnier:Le juge Badgoley, référant à ce
traité, à ;
perpétration enträimait l'extradition ; puis,
assantHd onspotts devant 1d,114’ fui¥ voir
iirégulatité du warrant’ accoripngnant lds

itions prises & I'enquéte dw.coroner, ot
l'absence d'aucune preuve àl'appui, del’aé-

mande d'extradition n été 6n conséquenco
rejetéo et lo prisonnier -libété. © *

FATALAcOipkint, — Mardi dernier, un
fermier dd nom d'Tsasc Hatndis, passait em

   

   jeune :-enfant. dè -tecig_ ans,
Thomasonovan.
Jobtslit 3

: fila de M.
Oboral€t- voiture pags.

DE atif Son corps éflui firent dosblossures
“telles gill an eétmortdais”MH'soitée du-
mbmbfrie ody0N gpTR 1t ! ( diet

 

Unjour un entrepreneur, grand favori

rant d’une robe de buffle qui appartenait à-

FAITS DIVERS... .. =

d'uocusation quiént amené sa condamnation: }

wérd tous les crimes dont la| Leprésidentdès

cusation portée contre le prisonnier. La dè- |’

voiturtéur ; Wütér itrest ‘ob renverss umf

pari.—Nous’ avonsdepüïsdeux ou
trois jours une température du mois d'avril,
L'eau coule comme-dans le plus fort de la
fonte des neiges, Hier, surtout, il était tres
dangereux de cirouler dansdésrues. À
tout ‘moment la neige accumulée sur les
maisons pendant la dernière grande tem-
pête que nous avons eue, partait par ava.
lauche et menagait lavie des passants. Nous
avons été.témoinsde plusieurs de ces chutes
de neige, qui, certainement, s'il se fut trou-
“vé quelqu'un au-dessous,auraient’ eu” des
conséquences fatales. Heureusement, nous
n’avons eu rien à déplorer.” LI n’y a eu que
quelques sleighs de remplis et quelques
alarmes ‘parmi les passants; occatfôñndes
par le bruit dè'la neige ent glissant sur les
toits.

VOL DE $14,000.—La police canadienne
a été avertic qu’une somme de $14,000
avait été volée au Détroit, et queles voleurs
s’étaient probablemeut réfugiés au Canada.
Une somme de 81,000 est offerte à ceux
qui procureront le recouvrement de la som-
me.

COURSE AU TROT.—Il y a eu au canal,
mardi, le 23, une course au trot. Le che-
val appelé Castor, de M. A.J. Martineau,
notaire, de la paroisse de Champlain, et
celui de M. Louis Larocque, deSte.-I'lavie,
appelé Poussière, ont disputé le pariqui
n’était que de $25.00. Le premier mille a
été gagné par Poussière, puis le second ct
le troisième par Castor. Les trois milles ont
été parcourus eh neufminutes et trente cinq
secondes. LT

ARRESTATION D'UN VOLEUR.—.Il y a
quelques joirs, ut voleurs’introduisit duns
le magasim' qui se'trouve dans l’ume des
bâtisses de M. Pihsonneauilt, connu sous le
nom de Bonaventure: Buildings, ctenleva
une flûte, un. accordéon allemand et deux
concertinas. Peu ‘de temps ‘après ce vol, le
propriétaire de ces instruments de musique,
découvrit l’un deux, la flûte, dans la salle
d'encan de M. John O. Brown, où il avait
été laissé avce l’un-des concertinas pour y
être vendus. M: Brownapprit au proprié-
taire que ce dernier instrument avait été
vendu et qu’il en avait donné le prix àcelui
qui le lui avait. confié.: Quant à la flûte,
elle fut identifiée ct romisé à son maître.
Le joursuivant, le voleur se présenta à M.
Brown, pour recevoir la balance du prix des
effets: qu’il avait mis en vente; mais M.
Brownle reconnaissant le fit aussitôt arrê-
ter. Amené à lJh station, il ‘a déclaré qu’il
s'appelait-F. Robert. Il a ‘été envoyé cn
prison pour y attendre Son procès.’

OSCILATION DES CONTINENTS— On sait
que ce qu’on est cohvenu ‘d'appeler la terre
ferme n’est rien moins que ferme, et que
les grands continents oscillent ‘sur leur base
comme un simple radeau dla surface d'un
tac ondulent. PI TL LL 22

Seulenient la-lenteur des oseillations con-
tinentales étant proportionnée à la gran-
deur de cs radexu: gigaitesque qui porte
les générations post-liluviennes et toutle
précieux bagage des civilisations aceumu-
lées l’une surl’autre, il faut des yeux sin
gulièrement attentifs-pour distinguer le
mouvement séculaire de bascule qui, en ce

la Suède au-dessus du niveau de ln mer, en
même que lu côted'Italie, dans les environs
de Naples, se plonge de plus en plus sous
les flots. .
Le fait est positif, mais il n’y à pas lieu

de s’en effrayer, oar ce n’est probablement
pas demain matin que s'achévera la culbute.
En attendant, il pousse ou plutôt il re-

pousse des îles dans la Méditerranée. . Pen-
d nt que la côte de Naples s’affaisse,voilà
qu'à côté de la Sicile, l'île Fernanda, cet
énorme rocher qui aväit subitement disparu
il y a quelques années dans les profondeurs
de l’abîme, éprouve, paraît-il;le besoin de
venir respirer à la surface. - : :

L'île Fernanda”remonte graduellement,
ct, déjà ‘on “peutVapercevoir À quelques
pieds au-dessous du nive.u de la mer. Un
bâtiment anglais, armé de.plusieurs savants
ad hoc, stationne -aux’enyirons pour, obser-
ver le phénomëne; Il y. des ‘gens qui
voient cela d’uiœil-défient,.Allons donc,
c’est pure curiosité-scientifique. Nous. fercs-
vous croire que le capitaine n déjà préparé
son drapeau et bourré son canon pour pren-
dre, au nom deSa-Majesté britannique,
possession du premicrcaillou quiémergera?
Vous voulez rire. PORT
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   : ConseilLégislatif. .. … -
1 0% SRANGE Où 28 Ever.”
Après les affairesderoutine, -l’Hon.. M.
Fetgusson.,Blair,,5ééoñdé. par l'Hôp, M
Campbell, propose” quitine adresse soit en
voyée à LL. AAy RR. de Prineet la Prin-

| cesse de Galles ppdr lèsféliciter,surA-nais-
sance do leur eufänt-—Adopit."

L'adresseeu réponse ay disoq)

  

ad discoursdu trône
est ensuite proposée.par-l'hon:Ms:Moore,se-
condée par l'hon. M;.MaoMasten — =

. Lesdébatsse‘poursuivaient encore lors
dé l’expédition-de cette dépache.- .. . -

:- sh —

 

rinsmoon SEAROE-ARL24fovriores
L’orateur donne communication au Con-

seil d’un message:de SonExcellence permet
dart àLbon. enter

“tteson siéke dans le Conseil. drant la pré-
sente session. ….… , .._--— , : ’

Sur potion de Tho. JietgussonBlair Ï
cst pormis à l'hon. M. Bkéad de s'abgenter
de son -siége-pour-aller-donnerson témel-

cde-votrité

 

  
   
  

gnagé devant evéleätionf de’Qaïle-
fon,nominé "mitre Yratchede la légis|
“ature. ¢ bo A =

 

L'hon.MétgussonBisi àensuif
les - débats-ajatiznéds «sur . 4 drossaVusdir
cussiol -be--paurs: !û:déparb'dé-uotr

dépêche. es Va
' RNR

“egoTAREE
DIETCTIinesdul25 février.

pré mits les.dhe
tionscontestéck, da Siontmerny,Montrôl
Est etJoliettoy griñohçent-que ces comités
avaient rendlogs. pi 1608 4Métucts À demain, €
Sonséquencedelisbach dé quelques men
vob, Credelo 7a Rita:

Sqateh= ed: avd À ifriegdagd soi
SHS OdnsailLAZMIAMT pout demande

‘oûnséonFitbnsde Phil, M.Skoudnh
que0 mogilour pulbsocomparaîtzecomm
témoin,vendrodi,"devant.lecomité:d’éle
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moment, continue de soulever les côtes de .
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JEUDI.Matip, 25 Février 1864. LE PAYS. v CL Ne. 17
Lfda mm etih : - OLUMI. A411, — No. 17.

_ meme .
’

ou Ce oaher denied6sexplicationssur | ~~ NOUVELLESANNONCES NOUVELLES § a — REERE
a br Cafeai dis kis An ‘ ANNONCES AVIS SPECIAUX AVIS DIVERS AMUSEMENS ————
à Ia rumour qui Giron £ arf te ‘an por. : ALES. VENTES A L'EXCAN,

la ills fait le ministère un-député | [; : aimes
Los tefeuille par DIVIDENDE No. 23. Demande. FT AVIS.—Revues périodiques, QUARTIER ST.-LOUIS BILLAR ew es

de chambre. . . ii ; Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pu- LARD, BILLARD, PAR BENNING Er BARSALOU.

A M. J. S. MoDonald; après avoir reconnu 2; — : -— poterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants, OTR (ONL 1 a -

les le droit qu'avait, l'opposition de fuire une - fr “ NOUVELLE l NJoune homme de 15 ou 16 Uhansoniets,lmanachs, Estampilles, le Cour-| POUR CONSEILLER: SALLE DE BILLARD BESSUXGER Vv
eIn- “miestion: n'en effet un na 72 us, sachant lireet écrire, trouvera de rier des Etais-Unis, LE PAYS et tous les jour- 1 205, — RUE NOTRE > mn i

va- semblable questiod; répond q at vañänt, ce { l'emploi comme Apprenti-Imprimeur aux ateliers

|

naux français et anglais de Montréal et de Few. J. -B. HOMIER, Ecuier. a 05,

—

RUE NOT RE-DAME, — 205, ente Importante de Scies.

0 siége dunsle cabiñet se trouvon désaté de 00 PAGNIE DU GAZ du Pays. ; York, à vendre au DEPOT de Journnux de 38 ov. 16 (ème porte de In Rue St.-d‘rançois-Xuvier.) ue

ws siége avait été offert à M, Bell, Jép » h : 15 fey. DALTON, COIN DES RUES CRAIG ET ST.-LADREST. Es — I ENvoussignés vendront atleurs

1tes Russell, mais refusépar lui. ~~. DU LA CITÉ = - - Lion dens du scientifique i Lust MÉROREDI, le 3 MARS,lez scies

Fou Ce dernier prit occssion de cotte.pireons- r ; . J. FOU i NTER & Cie. A4 jeu de Billard trouveront à In Salle ci-des.

|

de Mescriptions suivantes, de lu célèbre fabrique

des : opur déiiurer que cette offre lui avait * AVIS SPECIAUX. - 17-Compagnied’Assnrance Pres 549, RUE SPP AUL ! psd earellentestables neuves à bandes à com. | 49 HOOLE, STANEFORFIL ot GLE.de Sheffield,

ance Te Te Ane : vinciale du Canadu—Cetie Compagnie étant D Ther nanisons de PHELAN, Savoir :
ug été faite d'une manière honnête étdroite, et A VISest ar les présentes dons 7 = - toute canadienne, composée d'un corpsnombreux Offrent en vente: Ces tables de Billurd ont obtenu l'approbation 80 scies à moulin, C. 8, Hoole et Cie., 4 pies

que que pour des raiséns que dans son jugement ZA né qu'un dividende semi, annuel de QUA- © UN citoyen de Québec guéri!et respectable d’Actionnaires, n un droit incon- (QEN de Knyper, en caisses roue (Haplète des meilleurs joueurs et des juges les 26 da do EN

ques ai b téuffsantes, il n’ayait pas TRE POUR OENT (4 pour cent) n été DÉCLA-| de seize uleères.—Lalettre suivante n été reçue| testable au patronage du public Canadien, et VX ges, vertes et cn futs, plus compétents, qui les out universellement 16 La 1 8
nées il croyait pS oa LE oar le CAPITAL payé de la dite COMPA- pur un des:plus respectables ‘pharmaciens de d'après l'extrait suivant du Rapport Annuel dn Gin de-Houtman, de do déclarées sans vivales pour Fexeallence on géné- 1 da we 2 do

‘1 accopté cette offre: M Doald M A & sera payable le ct après MARDI, le Québec, Canada. *W:E. Burnet, Ecr, Pharma- Commerce pour le Maut-Canada pour l'année Old Rye Whiskey, Ire qualité ral. Une elumbre de première classe ét une so- 6 da da + 0

y les En réponse M. JA. acDonald, #1. QUINZIEME jour de MARS prochain. . cien, rue Pony St-Roch (ou Craig), Québec, 1860, on verra que cetto Compagnie jouit d’une Sévteh Whiskey do siété choisie, y do do : qe

Sandfield MacDogald annonce que le vide

|

Le livre de transport sers fermédu premier au

|

Cher Mr.— Ceci est pour certifier que j'ai été

|

haute position dansl'estime du public : Port et Sherries do Ti ne Leupas oublier que le prix dd Li partie

|

8 scion Muley do ol oo

enne causé dans le cabinet l'avait été par lu ré:i- Auinze Mars, les deux jours inclusivement, complètement guéri de seizo ulcères que j'avais “ LA PROVINCIALE ne le cède à ancune Champague, Moctet Chandon (st réduit à 15 cents, ce qui met à ln portée de 8 do do 6} do

000 - vuition de M. Richards commie solliciteur, Par ordre du Bureau, urie bras droit, parlesage dela Salspareille autre sous le rapport de l'augmentation des nifai- do A. Blanchet, jr fs le délassement profitable au corps el à 3 do do 5 de

Ÿ 5 défaite ‘à "Leeds, et que cette rés’- : ‘GEO ROBSON e ristol, Ces ulcères ravageaient mon bras

{

res, de la bonne administration générale et de la

|

Cidre mousseux de Champugue Permit que l'on épronve à jouer te billard. 3 ecivs circulaires do 16 poncea

leurs après sadébile z > Te " secrétai depuis quatre aus et duranice temps déchurgenient | force de sn position.” Vin de Saumur et Frontignan Mousseux Montreal a rev 1sut, aum-—n 1 do do a} do

da, gnation.availété: acceptée par le.gouverne- 95 fever oo wy continuellement, ce qui m'avait tellement affaibli Les AssURANCES CONTRE LE Feu sont au plus Mcon, Beaujolais, Rommnée Combi, Bordeaux St. © © Cem emeee| do do mde

ceux ment. . . mn Que j'ai été incapable de luisser le lit pendant 4 bns prix; on nssure pareillement au taux le Julien, Ch. Lafite, Margaux, Clos Vougeot, d'or- FEUL NT POUR UN TEMPS LTE 3 da do 24 do

son Les résolutions constituant la réponse à ans. Ayant entendu parler de la Salspareille de moins élevé les marchandises contre les dangers tm, Ch, Haut-Brion, Pomard, Chablis, Sauterne, —_ no do da 2 do

haa l'Adresse sont alors examinées clause par Bristol, je voulu I'essayer. J'ai employé G Louteil- de la navigation intérieure. . Graves, Banyls, Roussillon doux et non suerc, x 4 Ce BY TA + D da 28 do

Adresse # org AAC ; les avec les meilleurs résultats; je suis mainte- BuneAu—Aucoin des Rues St-F is-Xavier Vins de Messe recommandés par S,G,, PEvig ¢ è & « t a da + ;
à adopté à A . es St-François-Xavier 1 ’ que 1 É y 14 pa ï do 30 da

anal clause ; la première ést adoptée sans dISCus- nant fort et capable de travailler aussi bien

|

et St.-Sacrement. de Montréal. ; at 3 ds da 95 à

che sion, et sur la seconde—qui soncerne la qu'avant mou affection d’uicères. : T. W. GRIFFITII, Cognuc Brandy de Gernon et Cie (D'ANATUNIE ETDE LA SCIENCE] 8 do du 1s da

milice—les débats s'engagent et se conti- . OLIVE GARNEAU AgentGénéral Ord Dupuyet Cio ' Jes 3 da da 51 à

neau ; ; ; ! i ennessy ie seer tr uy do

in. of nuent jusqu'à 6 heures, époque à laquelle Assermenté devant moi, ce 1Dème jour de f6- 6 juillet PourMontréal ot le Bas-Caunda- Hennessy DOCTEUR KAHY | cte à seterds travers dy ‘ 7 pieds

in cette dé ache est expédiée. i DS vrier 1863. - : : Jno—T- Jartetl . = te CONDITIONS LIBERATES

lavie, cette dép i ’ A ‘ J. Fournier et Cie ECE MAINTENANT OFLERT Tots Lie goo - nie SE

A 2 A Ia séance du soir: AL ED. ROUSSEAU, M. D. Truchon Fréves 7 : Len Vente ie DIX heures,

1 qu se ae 4 FE et Juge de Paix éb | . Lruchon breres (Loo Missionsds oof INNING .

a M. Cartwright attaque la politiquedu et Juge de Paix, Québec. IrLe Grand Remede Anglais. Sapin et Roullet Ce) _ BENNING et BARSALOU.

He a auvernementrelativement à la question‘de | *INTENDANT, le Sous-Enten- Agents À Montréal : Devius et Bolton, Lam- —CÉLÈBRES PILULES DE SIN JAMES-CLARKE, POUR Szignette et Cie DAUX SALLES DU SECOND RTAGR paf Here 13
1 go i Si ; 3 A . bu

nd et la milice | Tran et tes Gurdicus teanfra pouglh et Ki emphielt acmmphel]et Die, z LES FEMMES.—Cette méducinexjnappréciable ne Charges ct prix modérés, rendus à domicile, | L'IXSTIEUR BEY à ETISA 19

es ont , UY CL ; ©, à Montréal; tiendront, MA , le QUIN- Gardner, A. G: Dyy -d, A: Harte, H. R. faillit jamais de guérir toutes les douleurs dan- J. FOURNIER nr CIE. A 9 AK LAS ANS
: M. Blanchette Ini succdde et parle dansd 2IEME JOUR DE MARS prochain, à DIX Gruy, F. Picault gt Fils. ! ve vs 52e un SARA Ted fo I.

e cing 1 : 3 . bi J a4) prochuin, & 2012 ÿ, 16.Licault et ils, gereuses et incidentes à In constitution des fem- 243, Rue St-Paul, Grande Rue ii PR FONDS EN BANQUEROTTE

ce môme sens. Il accuse le ministre de la HEURES DE L’AVANT-MIDI, i leurs bureaux, Montréal, 20 fev, cF-bc-u-15 mes. ere PA. fe .

| milice d'avoir destitué le mujor-de-brigade en ln Cité de Montréal, uneassemblée pourl'exa- Elles modérent tous les excès et fait dispa- 1 Lo f RISD ADME a ( LN Ës | Win

lya de Bellefeuille Fourdes motifs politiques, men des personnesqui désirent sefaire NOM- 1 LE grand besoin médical raitre toute obstruction, provenant de n'importe En ë y, BR I 5 Cortss ouvertes de 19 hi AMELju qui Lo PM, Magasin de Modiste .

: duns et d'avoir essayé de le corrompre lui, M. | R et LICENCIER comme PILOTESpourle rencontré—Demandez à n'imvorte quel médecin quelle cause, et on peut compter sur une guéri- ee TS 44 i

© des Blanchette en lui offrant, en échange de port de Québec et au-dessus. D. DAVID quelle à été le grand désideratumde la pratique

|

SON rapide. | DEEELea gosmintedtne ET DE MARCHANDISES DE GOUT

‘; 1 ; ; ath ’ CE ; pendant des siècles ? Il vous répondra, la purga- AVIS Des Eléments dde l'État, où cinq questions Ru PRES un rai tes acte à ’

ool: le M vote dereprésentant, Ju motions. & Maison de la Trinité, ? Grefiter. tion sans douleur ni nausée, sans constipation } concernant Ja Iteligion, In Philosophie, “Pansvetteatundeles ES fsoussigné t ree
cnlevi . de Bellefeuille dans ses fonctions de … Line, Le subséqueute sans aucun détriment à la force du Dans tous les cas d'affections nerveuses, dou- la Morale, l'Art et la Politique, par E. LATEPQ te Hr GE ROC So Houssigne-out reçu ius

. > Montréal, 24 février 1864. Ç$ 15m—17 ; age ; > Qu s PC, } Anatomiques, lot apprend et Fou re fnnilinrise 4 truction de THOMAS MAY ser. Se

deux major-de-brigade. ; . . , : J patient. Demandez à quiconque a fait usage des leurs de reins et dans les membres, lourdeur, A. Kegretuin, 2 vol, in-12.0.004000000 80.60 aveu Setar dn corns lain, Len voit de Ta snveession de Mesdames CALA xodi

vol, le L'hon. J. A. MacDonald répète aussi les Pilulessucrées de Bristoi si elles n'ont pas accompli

|

épuisement, palpitation du emur,abattement de

|

La France avant la Révolution sou étui Po COMMEST LATS VETCU Ton eut nas qi | SRWAie aes al AN Ad 0

1sique mêmes accusations. cet objet. De toute la multitude qui en a fait l'esprit, hystériques, maux de tête, fleur blan- litique et Social en 1787, à l'ouverture NTS MOUVEMENTS, Vues wo Ce a I «NÔTRE DAME ! t I F5 unui, 219

, salle L'hon. J. S. MacDonald dit qu’il répon- usage, pas un seul individu vous répondra que ches, et toutes les maladies occasionnécs par un de l'Assemblée des Notables et son Ilis- tedonne ve te . = pate Ë Se, a | lie : 1E-DANE, tout leur fonds de magasin

| avait drait pou tempset lien à cette po non. Le témoignage de In famille sur leur effica- systéme en mauvais ordre, ces pilules guériront toire depuis cette époque jusqu'aux Itats ; abrir par a aTui) SAMEDE LE 5 MARS 1204

i ; ; & ce UCCus cité est le plus fort qui ait jamais été donné en quand même tout autre moyen aurait fill ténéraux, par M, Bandot, 1 vol, ing. 8 po har semaines d'ctrdles, de : #3 aha 180d,

| oe a es, ; vs : + ñ . . . Loner, patil TROUS oR de curiosité naturelle du moude . ol
pour y ainsi qu’à quelques autres. Lorsque les fiveur de n'importe quel cathartique. Sur le Directions complètes sur chaque pamphlet qui Zi foire de France, par Emile Keller, dépu- ee à TANT DANS LE 2

roprié- Ë amis du gouvernement seront mécontents LISTE DES LETTRES poumon leureffetest aussi salutaire que surpre-

|

enveloppe, lequel devrait être canservé, té au Conseil Lérislatit, L vol, in-12. #05 L'ENFANT CYCLOPE Le fonds de magasi es | - :

it été E de ses actes, ils seront libres dele renverser. nant, Dans les fidvres bilieuses et intermittentes Une bouteille contenant 50 pilules, ct entou- Histoire del’, Issembtén Lé si ; - NACRE NU AL A -0 fouds de magasin comprend vu angnifique

à celui be M Harwood déclare aussi que le premier NON RECLAMÉES AU BUREAU DE POSTE DE MONTRÉAL, ©lles donnent tout changement bénéficiaire, en rée de l'étampe du gouvernement britinnique, sar D, J. B, Buchez, 2 vol. i Los il MUSUE di PP RATS. process de Rubans, Fleurs, Bennetterie, Four-

flûte 2 istrelai wait fait la iy proposition reçues du peu de temps, qui puisse être désiré par ceux qui scra envoyée franco pour 31 et six timbres de Tfétoire du Goruvernemumnt Parteontntaire en La muni press Pine ele, ete,

: ty FA  ministr avait 1 3 ' 101 > les ont éprouvées ou qui en ont été témoins. poste. France, E814-JR48, précédéed'une inlro- CA MOTS i — ape
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règne l'épidémie, les tempéramments fribles tom-
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§ ens EY Amande Moëligde Langnédoc Martin Alfred Maurice Messrs en pure perte, Nous nous décidämes enfin àfaire dans ce District de Montréal, que le dit Défen- 263,881.65 tu Swl et nous le recommandons tout particuiiè-

Lav dir TAdudisuondde Lyon-ét Boulogne Mayrand Arthur Mercille I A l'essai du baume de Cerisier Suuvage du Dr. Wis- deur Joseph Ewing soit, par un avertissement ; ; —— repent aux habitants de ee pays, comme un

de wold © Patés trufféx-de fôtt-gras, savoir : Môtivier Antoine” ‘ Morin Pilot tar. Trois heures après qu’elle en gt pris, elle se à être deux fois inséré en langue anglaise dans 7. Moutant du risque sous les Polices en force Ic 31 Décembre 1863............. S18,755,500,00 parfum He :fal. Peudant Les hw (Chands de

[+ 5 ried At ; . | sentit grandement soulngée, et dans moins de le papier-nouvelle de la cité de Montréal ap- |; —_—___ l'unnée, il est encore plus recherché a caus: do

> Gated deteftoù él de Strasbourg, de Grivess i N trois jours elle fut complétement guérie et est old ontreal Gazelte, et deux fois en langue 8. Primes contre le Feu—non accordées le 31 Nécombre 1863........ $183,921.07 Vinfiuence vafraichissante qu’il exerce sur la
déBs o Bécdsalne, ete. ot Nantelle Michelle J v : p g ! ,

va Fg 4 hw , Bley ete. Co. maintenant bien portante. J'ai depuis recom- francaise dans le papier-nouvelle de la dite cité . 1 . —_— peau, quand on l'emploi dans des baing il donno

svrier Repiceri MOGARITY, -pObertin Louis Ossaye Mr mandé l'usage de ce baume à plusieurs demos appelé Le Pays, notifié, de, comparaître devant accordées eur Polices expirant durant année. .$169,610.42 plus de souplesse au corps Por HTS

ovrier i Mpicerier,Vi : ‘Out ; voisins et dans tous les cas qui se sont produits cette Cour, ct lh de répondre à la demande du : . : . — MAUXde TETE et EBLOUISSEMENTS.

ag élec- 452,Rue No “Dame. Quimettes Hadras M : imecounaissance personnelle ce remède a opêré dit Demandeur sous doux mois après la dernière 9. Pertes—Ajustéesot non dues...o.oo eins sgerecseccsss Rien. Les maux de téte et les éblouisscments dis-

Tontréil] i : 14 Parant Joseph Paré Ferdinand une guérison rapide, — Vous êteslibre de vous insertion de tel avertissoment, et eur le défaut du Ya suspens ef attendant préuve ultérieure.......…......S 10,650.00 paraissent aussitôt qu'on s'en est Invé les tenipes

L comités Poitras Pierre Poulin Pierre servir comme vousl'entendrezde ce quiprécède. dit Défendeur, Joseph Fwing, de comparaître et . ‘Pertes dont le paléimont ekz régisté.................... Rien. Comme parfumdans les habits il est aussi aguéa-

p V4 . Prevost Oscar Prevost Ambroise Si ces lignes induisent quelqu'un à faire usa; © de répondre “à telle demande dans’ la ‘période ; . Cte eT - : -_ ble que “ l'Otta de -Rose.” I donno une sppr-

main, © x ; . de votre Banmej'en serai très flatté vu que je le susdite, il sera permis an dit Demandeur de 10. Toutes autres réclamations contre.la Compagnie— . rence de fratcheur.et de transparenco et fait dis-

les mer AAR. ‘Ra mond G Rielle Théophile ‘ tions en haute estime comme remède. procéder à la preuve et jugement comme dans Balance dûc (aux Mineurs) sur. Propriétés foncières (Bureaux de paraître les hortTons et autres pnstules qui gâtent

; ; A: Rôberge Lüdgër —, “Roberge Alfred |. . Votre, ete, ©. =. à ‘Une cause par défant, Montréal. ...... 0... Cerra becs ses RARES S$ 7,000.00 ja peau. CONTREF AÇONS

ag soi T4 LeAEEn St oo {Rock Lonis © “RoyJBte : i : P. QUITTÉ, ammo. (De porda:Cour) ; NTREYF AÇONS.

x CITÉ; “11m {roy J ; : Tr FIN PAPI _— Voyez bien si 1 de M & Lanmai
lernande: = JonBA LE MA 4 y +R A Roy Joseph Proÿr iétaire du Courrier de St. Hyacinthe MONK, COFFIN & PAPINEAÏ ‘ . oyez bien si les noms de Murray & Lanman

[30 po Fo Sstd- vee Co ; . . : : ; ' - ; = "sont écrits sur la bouteille ot sur les énveloppes,

cuit ASSE énérale mn- Sabourin Barnabb Bte Marie Faites allention lorsque vous achetez cette |: + ; P GS. OY, George Érederick Charles Smith, de ls Cité deMontréal, qui portent une vignette de fantaisie.

g Comin 4 NUELLE dé: TONNAL Sdela NOU- __. .. : + - | mtdecine de voirsi Vaffiche porte la signature 23 [ov1864 Lf-16 | L Socrétaire-Bésidant de B Branche Canapr de Ja Suaritd 3Angurance de Liverpool et y3-DEVINS & BOLTON, près le Palais de
&:-d’éled VELLE COMP GNIE du GAZ de la OITÉ de Theñak Prob ThomsTB - ¢ | 1. BUTTS. ; __ . es respur Invieet contrele actctvrai: par les ! entes quatt mei eur © inn cohnaissance et Justice, Montréal, a ents généraux pour le Car,

de din MONTRÉAL, ‘as“tifiiéra dars-leBUREAUdes| Thibrult Guillfaumo. . Trôye Joseph" Préparé par SETH.W. FOWLE & CIE, à| . QUARTIER ST-LOUI3 yance, l'état ci-dessus est exac! ctFil. tSigné] GEORGEF. C. SMITH nada. A vendre aussi en gros par John F,Henry

nana Usines do 1 SOMPA! Gtiffintown, LUNDI | © 7%2 PV Lo Boston, et & vendre par tous-lés pharmaciens, : @ ° ° sen oe il "secrétaires Réshiant,

|

& CieMontréal. . er

J EMEmn. l'proçhain, à UNE] VadéfontegirO- .. - … Vailièro Françôis En vento. à Montréal chez Devins & Bolton, | —— ; r us ecrétaire-Réstlant.

|."

Agents pour Montréal : Deving' ef Bolton,

i Ti CN Af immed TE Gel | étiquetteMag” . : CL, Lamplough & Camphell, Fleault ble Joh! POUR CONSEILLER :’ = SOT Co EE Lumplonph+ Camplel, A, 0. Davidson,=

o.98 Buran, - Lo fee ER TREN pL 8 BR r, À. QG, Davidson, Kenneth, Odmpbell | : hen en Se i bt SEAN Ce a FT pampbell et Co., J.Gardnér, J. A. Harte,JL Rx

bne.j LL 1,5JOEDHROB8ON,. | © TFS 05Siigbose. HeyHarte, 1. R, Gray, Bin Bros ches FERDINAND DAVID:~Esr - Ansoëinenté devan£ muol,enÎi CItAéMontréal;ç5 Hagt-neuvièmejour do Janvier ÀD. 1864. Gray,ÀInpharmacie duDes Picault.et pa tous
cé re RES urBoe Ens,Clao& Gle., et John F. Henry # Ole, ”|IT-HEVUER 8 JAYLWDildo LE Pan j ... T.DOUCET,V.P._. [lps droguisics mon

li 7, 17 ie fev oo pe-am-u-9. | 1B fev: 18h ; jna—4 «| 7 18 fv'Tées; - see - nas 2i février 1863.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE ÆTHA
DE

HARTFORD, CONNECTICUT,

Incorporee en 1819.—Capital : $1,500,000,—Charte perpetuelle.
 

THOMAS A. ALEXANDER, Président;
LUCIUS J. HENDEE, Secrétaire ; JONATHAN GOODWIN,jr., Assistont-Secrétaire.

 

  

 

  
 

  

 

 

 

 

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
EN BOUTEILLE D'UNE PINTE.

   49
Le grand Purificateur du sang.

 

LA seule bonne préparation
pour la guérison permanente des

CAS LES PLUS DANGEREUX

DE
Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impé-

tigo et pour toutes les espèces
d’Eruptions Scrofuleuses

C'est aussi un remède sans paralèlle pour les
Rbumes, Enflures Blanches, Névralgie,

Débilité générale du système Ner-
veux, Perte de l’Appétit,

Langueurs, Étourdis-
sements,

ET

toutes les
Maladies du Foie,

Les Fidvres Intermittentes,
Fièvres Billieuses, Jaunisse, etc, etc.

C'est le meilleur remède, ct de fait le seul sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’état im-
pur du sang ou par l’usage immodéré du calo-
mel.

Les malades peuventêtre certains qu’il n'en-
tre pas dans cette préparation la moindre par-
ticule de substances mercurielles, minérales ou
vénéneuses. I est parfaitement inoffensif et
peut être administré aux personnes faibles ainsi
Qu’aux enfants les plus délicats sans causer le
moindre préjudice.

Des directions complètes pour se servir de ce
remède se trouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et se tenir en
garde contre les contre-façons voyez si la
signature de LANMAN ET KEMP se trouve sur l'af-
fiche bleue,

IFDEVINS & BOLTON, près le Palais de
Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. À vendre aussi en gros par John F. Henry
& Cie, Montréal.

La Salsepareille de Bristol est en vente chez
tous les pharmaciens du Canadn.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

phough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguiste du mondes,

23 juillet.

PILULES VÉGÉTALES
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CAPITAL : — $12,500,000 ; sur lequel 31,250,000 sont pAayees.| erat ve L'ACTIF ET DU PASSIF DE LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ETNA, le ler
jour de Janvier 1864, fait pour le Ministre des Finances de la Province du Canads, en

ARGENT PLACÉ: £1,75 0,000. conforinité nvec les Statuta Cousolidés du Canada, Chap. 33, Sect. 11.

a > + LE CAPITAL EST DE UN MILLION CINQ CENT MILLE PIASTRES, ET IL ESTCONTRE LE FEU ET SUR LA VIE. MILLIONCINQCENT31 ,

ACTIF, ler Janvier 1864.

Par Estimation. Valeur du marché.
Bureaux : Rue St. Paul, Nos. 221 et 223, Montreal. Propriétés foncières libres d'hypothèque.......... causa c0u00s $ 87,963.18

Argent en caisse et à la Banque...….….…..…..….……..……0racss PP 7,669.38
Argent centre les maing des Agents et en expédition. .... 0... 139,903.36
Bons hypothécaires, & 8 070 intérét semi-annuel. ..$ 10,000 Hono.

SP MENT ; FEU Bous hypothécaires, à 7 V0 intérêt semi-annuel ees . 217,500 22650.
DÉPARTEMENT DU FEU, Bons hypothécaires, à & ju intérêt semi-annuel..... >... . i 131,000 139,240.

Débentures de la Ville de Rochester, & 7 0;0 intérit semi-annuel. 26,000 28,000.
A Compagnie a commencé ses opérations dans ce Département ; > de l ; ! Pid by ,

L en Octo gn Elle n été fondée duns le but de modifier les taux exorbitants demandés Debentures de FAlneauedolsrooklyn,3601) intéudtsemianual 25,000 27,500.
par les bureaux lignés ensemble après le grand feu de Londres. Les succès qui ont marqué les annuel ° ° 1 50,000 53.000.
opérations de In Compagnie ont été tels quils out réalisé les espérances des Directeurs et les æ in- Débentures delnville deHartford, à 6 070 ‘intérêt semicannuel.. 38.000 41,800.

Àétendre Tears opérations au Canuda, vù ls Agents Généraux sont prêts à prendre des Débentures de la ville de Hartford, À 6 0;0 intérêt semi-annuel.. 21,000 21,000.
ques , A per ’ Débentures de la ville de Hartford, & 6 050 intérét annuel. ...... 60,000 66,000.

DÉPARTEMENT SCR LA VIE. D bentures de la ville de New-York, 6 0;0 intérec trimestriel. 15,000 81,000.

La préférence marquée que le publie montre pour les bureaux qui s'étudient à prendre les in- Fonds esBsJaisde189411874,À5O/Dintéeétsemiannuel. oem re
térêts de leurs patrons en même temps que ceux de leurs propriétaires, à induit les Directeurs de Fonds des Etats-Unis de 1582 (5-203) & 6 0j0 intérêt semi-annuel. 160/000 161,600.
transigerles affaires de ce Départoment de manière à ce qu'une classe d'assurés ne soit pas béné- Billets sur le Trésur des E-U.à 73-100 0'intérêt semi-annuel.. 57300 63043.
ficiée au détriment d'une autre. lis ont résolu d'appliquer dans le Département sur In Vie les mé- Bons de l'Etat du Connecticut, % G ogo rot semi-annuel nt 507000 55,000.
eT sn - eat Z0u ils achorde = assurés = 2 ; semi-annuel. ..... x .
eeeertegh 19 ficcordent aux wssurés tous Jes Bons de l'Etat du Rliode-Island, & 6 045 intérêt semi-anuel. 50,000 54,000,

1 Ie 1 espe ® suggere. ; , PO Bons de l'Etat de l'Ohio, à 6 0;0 intérit semi-annuel............ 100,000 108,000.
On pourra fucilement ad dea Pate otdes spérances du cette Compagnie en parcourant Bons de l'Etat du Kentucky, à 6 070 intérêt semi-annuel.. 10,000 10,400,

le tableau qui suit, extrait du News du 11 juillet 1863, Bons de l'Etat du Michigan, à 6 0;0 intérêt semi-annuel. 25,000 25,500.
> + ANNÉE ANNE a "7: CTRL Bons de I'Etat de New-Jersey, & 6 070 intérêt semi-anuuel 15,000 15,000.

AUGMENTATION PLANNE oei SURL'ANNÉE pagcokUE peMONTRÉ Bons de I'Etat de New-York, Lu 070 intérêt trimestriel......... 31,000 35,650.
BP : IMPRIMÉ LE 23 JUIN 18€3 Ea : Bons de Etat de l'Indiana, à 23 070 intérêt semi-annuel........ 75,000 75,600.

“ (8 eue : Bons de l'Etat du Connecticut, à à 070 intérét semi-aunuel. ..... 50,000 50,000.
Commercial Union £14.619 Bons de 1863 ct de 1863 sur la Compagnie d'Assurance Mutuelle
- eS - atteees en de VALIAntiqle. oveiieciara 18,690.
NorthBritishind MercantileAN mo 50 Parts duns le capital de ln Compagnie de la Rivitre Connecticut. 5,000 1,250.
Reval? ANÉ SLONÉOU ete eee eee tetes 508 500 Parts dans le expital de la Compagnie de Chemin de Fer de Hart-
QueenEN inl ford et de New-Haven.......oooiiiiiinnann. 50,000 100,000.

FELrTsee tea eee hy 300 Partz dans le capital de la Compagnie de Chemin de Fer de la
Leeds and Yorkshire... +02 ec secte een tease Luis RIVIETe COMMECHEUE. vs veoessarernnennenrnn ners 30,000 31,500.

2041 107 Parts dans le cupital de la Compagnie de Chemin de Fer de Bos-
Ti ton et Worcester.. esse cesse ae seance eee eee n as ne es 10,700 14,552.
1370 56 Parts daus le capital de la Banque des Citoyens de Waterbury, Con. 5,000 5,150.
1253 50 Parts dans le capital de la Banque de Stafford Springs, Conn... 5,000 5,000,
"23 3u Parts dans le capital de In Banque de l’Aigle, Providence, R. I... 1,800 1,800.
752 200 Parts duns le capital de la Banque Revere, Boston, Mass......... 20,000 20,600.

8 630 100 Parts dans le cupital garanti de In Banque Safety Fund, Boston... 10,000 10,200.
qua dia TITITTteetete 572 200 Parts dans le cupital de lu Banque de l'Etat de Missouri, St. Louis. 20,000 16,000.
8 wrt hE inetEr 129 100 Parts dans le capital de la Banque des Marchands, St. Louis, Mo. 10,000 8,000.
cottish Frovinetal..... Pres rat trees 200 Parts dansle capital de In Banque des Artisans, St. Louis, Mo... 20,000 16,000.

De plus amples informations seront données en s'adressant aux Burcauz de la Compagnis, 490 esJo capital de la Banquedes Fermiers et Artisans, Phi- 20,000 32,800os A . R Paieres X .
RCE ST. PAUL, Nos. 221 ct 223, 4 Montréal, 140 Parts dans le capital de lu Banque Ætna, Hartford, Conn... ..... 14,000 14,560.

Alexander Hart, 100 Parts dans le capital de la Banque du Comté de Hartford, Iart-
ford, CONN....2. 01540 ana ee ea ea ea ee Sa san ess 000000 5,000 5,500.

AGENT POUR MONTRÉAL. 200 Parts duns le capital de la Banque de la Cité, Hertford, onm. . 20,000 22,400.
: : 109 Parts dans le capital de ln Banque Charter Oak, Hartfor onu. 10,000 10,000,

Morland, Watson & Cie, 200 Parts daus le capital de la Banque de l'Echange, Hartford, Conn. 10,000 10,000.
re aw crs-cÉxé _ ,; +1) Parts dans le capital de In Banque des Fermiers et Artisans... . 44,000 53,240.

. DIRLCTEURS-GERANTS ET AGENTS-GENERAUX POUR LE CANADA. 759 Parts dans le capital de lu Banque de Hartford, Hartford, Conn.. 60,000 71,000.
Frederick Cole 100 Parts dans le capital de Ia Banque des Marchands et Manufuctu-

! riers, Hartford, Conn... o.oonieiin 10,000 10,600.
SECRÉTAIRE. 300 Parts duus le capital de la Banque Phœnix, Martford, Conu...-. 30,000 35,400.

6 février 1864 na—a 250 Parts dans le capital de la Banque de FEtat, Hartford, Conn... .. 25,000 21,250.
150 Parts daus le capital de la Banque de la Rivière Connecticut, :

PAY (Cr x! fl! & Hartford, Conn .....+00<20000s sea sense css 0e Le casa 0006 7,500 11,250.
GRANDE ASSRANCE ANGLAISE 400 Parts daus le capilaï de la Banque de l'Echange Américain, Cité !

DITE de New-York ovenieerrr0 30,000 43.200.
ITE 300 Parts dans le capital de la Banque de l'Amérique, Cité de N.Y..... 30,000 33,100.

800 Parts dans le capital de 1a Bunque Broadway, Cité de N. Y..... 20,000 34,000.
NOTEKH BRITISH ARD MERCANTILE FIRE AND LIFE 800 Parts dans le capital de lt Banque des Bouchers el Bouviers, Cité” ’ '

de New-York. ..000 2206 sea ee ee ne de ee sea eee a sea a see ee 20,000 25,000.
100 Parts dans le capital de la Banque Hanover, Cité de N.Y... .... 10,600 10,000.

Bh Y 100 Parts dans le capital de la Banque de la Cité, Cité de N.Y... 10,000 15,000.
INSURANCE C 200 Parts dans le capital de In Banque de Commerce, Cité de N.Y.. 20,000 29,600.

109 Parts dansle capital de la Banque de Santé, Cité de N. Y...... 10,000 10,000.
— 300 Parts dans le capital de la Banque des Importateurs et Négociants

ETABLIE EN 1809 Cité de N.Y...LL.20 00.eee30000 33,000.
- . ” sa 100 Parts dans le capital de lu Banque Mercantile, Cité de N, Y..... 10,000 13,000.

CAPITAL DOUZE MILLIONS DE PIASTRES 200 Parts dans le capital de Ja Banque du Marché, Cité de N. Y.. ... 20,000 20,400,
; NRT “ca aT - 1200Parts dans le capital de la Banque desjArtisans, Cité de N. Y.... 30,000 34,500.

ACCUMULATION DE FONDE --- «= =~ - DIX3HLLIONSDEPain,ETILES; 200 Parts dans :e capital de la Banque de l'Echange des Marchands, ' ’
BEVENU ANNUEL --- << 01-000 5e = € DEUX MILLIO) ASTRES Cité de N.Y.....L. Le 1 Les ea sas anne nn rene res seance 10,000 10.000.

490 Parts dans le capital de la Banque Métropolitaine, Cité de N.Y. 40,000 46,000.
0-0 820 Parts duns le capital de la Banque des Marchands, Cité de N. Y. 41,000 43,460,

2er . AE CAN ee 409 Purts de Banque de la Compagnie Manhattan, Cité de N.Y..... 20,000 28,000.
ETABLISSEMENT DE LA BRANCHE CANADIENNE 300 Parts duns le capital de la Banque Nassau, Cité de N. Y....... 30,000 21'800.

, 200 Parts dans le capital de la Banque de la Rivière du Nord, Cité de
OFFICIERS NY... Lancer sense a ana es passa caca near seePers 10,000 10,800.

5 peo pr Tx . . 390 Parts dans le capital de la Banque de New-York, Cité de N.Y.. 30,000 36,000.
DIRECREURS-GERANTS 200 Parts dans le capital de la Banque de l'Amérique du Nord, Cité '

ark FAT ; = NEON For de N.Y...L.L Le cars a Lan ae eee een se ne een rene anna nee 20,000 21,000.
D. LORN MACDOUGALL, Eer,, I THOMAS DAVIDSON, Eer. 200 Parts dans le capital de la Banque de la République, Cité de N. Y. 20,000 21,000.

a pee . 2 400 Parts dans le capital de Ja Banque de l'Océan, Cité de N. Y..... 20,000 19,200.
DIRECTLURS ORDINAIRES +00 Parts dans le capital de la Banque du Peuple, Cité de N.Y... .. 10,000 10,000.

. 3 REVAUD. 3 TION THOM AN 500 Parts dans le capital de ln Banque Pheenix, Cité de N. Y.. 10,000 10,900.
L'HON- LoFESLC. L, Lee THOMASRYAN,MP. P. 400 Parts dans le capital de la Banque Union, Gite de N. Y........ 20,000 23,000.
“HON. > M.P.P. AMES LAW, Ecr., ; = > ; 1 A 5:

C.J. BRYDGES, Directeur-Gérant du Grand-Tronc, dont tous sont actionnaires. 150 Parts dans le capital de laCompagnie d'Assurance sur la Vie et
! ’ de Prêt de New-York, Cité de N. Y.........0222 0000000000 15,000 30,000.

100 Parts dans le capital de la Compagnie de Prêt des Etats-Unis,
Cité de N.Y... ii ieieee ieeeeres 10,000 20,000.

Débentures du Comté de Wayne, Michigan, à 7;00 intérêt semi-annuel 25,000 25,000.M. J. JOHNSTON, Esq., Secrétaire local.

 

DEPARTEMENT DU FEU
raseCETTE COMPAGNIE, QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR SON
ANCIENNETE ET LES NOMS HONORABLES DE SES DIRECTEURS, qui ont tous intérêt
dans son bon fonctionnement comme Actionnaires, assure les Bâtisses et toute autre description de
Propriété, contre les dommagez parle Feu et aux conditions les plus favorables.

DEPARTEMENT SUR LA VIE
NOUVEAUX ET IMOPRTANTS AVANTAGES

19 LE SYSTÈME DU DEMI PREMIUM.

De cette manière, une personnepeut assurer sa vie pour la moitié des taux ordinaires et pren-
dre part à tous les bénéfices du système du demi-crédit, sans qu’il n’y ait de dettes.

. 29 SYSTÈME DE LA DOUBLE ASSURANCE.

De cette manière, pour un premium modéré on peut se procurer une police qui augmentera
du double le montant assuré d'abord. Ce système est très avantageux pour les jeunes
personnes.

CERTIFICATS INCONTESTABLES.

Sur application et à certaines conditions, les Polices de la Corapagnie sont déclarées irréeu-
sables et exemptea de premium extra lorsqu'on demeure à l'étranger.

APPLICATIONS DE BONUS.

Les assurésont le privilégo d'appliquer leur Bonus des manières suivante:
10 Enl’ajoutant à In sorame assurée et payable avec In somme dans In police.
20 Lelivrer pour en être payé immédiatement.
30 À la réduction ou à l'extinction entière des primes futures.

POLICES ÉCOULÉES,

On peut reprendre tolles Polices dans aucun temps dans les six mois de l'expfrati ing’; s $ : tion des ving:-
et-un jours de grâce, en payantle premium avec les intérêts, sans examen médical ou du ertibent,

Le Bureau des Directeurs de Montréal n plein pouvoir de
régler les pertes.

On pourra se procurer des formes de proposition et toutes autres i '
au BUREAU GENERAL—Nos. 2, 4 et 5, 2 leBOURSE. Informations,eu s'adressant

  

S3,128,820.92

 

  

PASSIF:

Aux Banques et aux Créanciers...….....0000 00000 eee sen ane nanas nes e 0e Rien.
Réclamations réglées et dues....….….…....0...0000800 ana ca ne se neue souvecces Rien.
Réclamations réglées et non dues....….…...0.00.0.000 see see aa caen ere na 000 8,090.90,
Réclamations non réglées, en suspens, et exigeant de plus amples preuves.... 118,173.63.

Total du passif..…….......…......ssesccuseuvs +...  S126,264.53

Montant des primes gagnées l'année dernière... 000000 $906,237.98
Montant des primes non gagnées l’année dernière... 627,412.83.

  
Etat du Connecticut, Comté de Hartford,

S. S. Hartford, 19 janvier 1864.

Ont personnellement comparns devant moi, HExry FowzEn, Juge de Paix dûment qualifié pour
administrer le serment, THOMAS À. ALEXANDER, Président, et Lucius J. HENDEE, Secrétaire, qui
ont solennellement juré que l'état ci-dessus de l'Actif et de la condition de la Compagnie d’Assu-
surance ETNA est vrai,

HENRY FOWLER, Juge de Paix.
ROBERT WOOD,

Agent Général et Procureur pour le Canada, Montréal,
am—8

PHOTOGRAPHIE

AVIS IMPORTANT
LES Soussignés, artistes photo.

graphes, préviennent les personnes qui ont
des ANOIENS PORTRAITS pris dans des boîtes
et qui commencent à s’effacer, peuvent être co-
piés dans notre atelier pour cartes de visite ou
pour album. La ressemblance parfaite des por-
traits que nous prendrons sera garantie, et fla
seront finis avec une propreté qui plaira aux
personnes les plus difficiles. Les amis etle public
en général sont invités, avant d'aller ailleurs,

6 fév. 1864
 
 

 

Corporation de Montreal.

 
  MacDougal et Davidson,

AGENTS GÉNÉRAUX POUR LE CANADA.
P. R FAUTEUX.SOUS-AGENT :

10 oct 1863

FOURNAISE”ALBANIAN ” |
ON vendra à bon marché, pour

H—cfpe—pam et afps—110

AVIS.

VIS cest par 1e présent donné
qu’ane pétition sera présentée 1a prochei-

  
 

Argent comptant, une de ces Excellentes

|

ne session du parlergent vincial demandant
FOURNAISES. Elle n’a serviqua durant une une lai d'ineorporetion pohrThe American Steam.
saison. S'adresser au bureau de cejournal. ship Company,

AUX de venir visiter notre atelier, situé au No. 126,HOTELLIERS, AUBERGISTES, rue Notre-Dame, vis-à-vis la Maison Canadienne.
= BUXTON, LEVEILLE er ‘MOORE.

26 janvier 1864.
CABARETIERS. 5 mr

[ E Dr. L. Latmert de BedfordAVIS. squane, à LONDRES, Mombre du Oollége— Royal des Chirurgiens d’Angleterre ; licencié du"Toutes rsonnes gui ont 1’in-

|

Collége Royal des Médecins d’Edinburgh ; Doe-tention de s'adresser au CONSEIL - DB -

|

teur en Médecine de l’Université à’ rlangen,
VILLE pour en obtenir des ;

CERTIFICATS D'AUBERGE,

sont par leDAvis notifiées qu’elles doivent
envoyer, ins faule, leurs demandes en bonne LA'MERTétant un pratioiifi” âäniert- 166 sur
forme, HUI au PREMIER jour d'AVRIL pro-

|

le Registre Médical(publié par Tautorisationduchain, et que le Oonseil ne s’occupera d'aucune Conseil. Médical de la Grande Bretagne) qui ademande envoyée Sescette date; ; fait une étude Spéciale des désordres du systôme. nervéux, led persbrings

qui

si AEantont nipîtén LAT26

ot

Sipe

Baviére; licencié de la Société Royale des Phar-
maciéng de Londres, etc., etc, fera prochaine-
ment (vu le désir de ses nombreux patients du
Ornada) sa seconde viteMontelLe Dn 

18 oct 1863 144 Montréal, 5 janvier 1864, séps--hm—14}

CHS. GLA EYER, excellente occasion de seCnrGh.
3e

rience professionnello durant sonitéjour Auini-
BUREAU DU GNEPFIER DE LA CITÉ, | -

lieu de nous. ~Montréal, 9 Fév. 1864. 26 janv. 1884. Jno~=afps—g 
 

BRISTOL
ENDUITES DE SUCRE

Le grand Remède pour les Maux de
POUMONS, D'ESTOMACETD'ENTRAILLES

Mises dans des fioles en Verre et !

garanties comme pouvant être conservées dans
tous les

CLIMATS

CEs pilules sont expressément
préparées pour opérer en harmonie avec

la SALSEPAREILLE de BRISTOL, ce grand
Purificateur du Sang dans les maladies résul-
tant d'humeurs dépravées, et de sang impur.
Sous l'influence de ces deux GRANDS RE-

MEDES, les maladies jusque là considérées
comme entièrement incurables, disparaissent
promptement et permanemment. Dans les mala-
dies suivantes, ces pilules sont le remède le plus
sûr, le plus prompt et Je meilleur qui ait été
préparé, et peut être encore appliqué à
LA DYSPEPSIE OU INDIGESTION, LES
MAUX DE POUMONS, LA CONSTI-
PATION, LES MAUX DE TÊTE,

L'HYDROPISIE ET LES
HÉMORHOIDES.

Depuis plusieurs années, ces Pilules ont êté
employées dans la pratique quotidienne, tonjousr
avec les meilleurs résultats, et c'est avec la plus
grande confiance qu'elles sont recommandées
aux patients. Elles sont composées avec les ex
traits végétaux et les baumes les plus coûteux et
les plus purs, et dont il n'y en n que très-peu
d'employées dans les Médecines ordinaires à
cause de leur coût élevé ; cette combinaison de
rares propriétés médicinales est telle que dans les
maladies longues et difficiles, où les autres re-
mèdes ont complètement failli, ces pilules ex-
traordinaires ont opéré des guérisons complètes.

SEULEMENT 2 CENTINS LA FIOLE.
A vendre par tous les pharmaciens en Canadn.
J. F. Henryet Cie., 303, rue St.-Paul, Agents

généraux pour le Canada.
Agents pour Montréal : Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell et Cic., J. Gardner, J. A, Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde.

Montréal, 15 déc. 1863. DC-AA-H-137
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| ] LES CÉLÈBRES AMERS DE

HOSTETTER
LISEZ ET RÉFLÉCHISSEZ

CHOYANT quedes faits d’une
_/ haute importance pour la santé ot le con-
fort du public, et qui peuvent être vérifiés à tout
instant en s'adressant aux personnes qui veulent
bien témoigner de leur exaétitude, ne doiventpas
être tenus sousle boisseau, les soussignés publient
plus bas des certificats d'une dato récente sur les.
quels ils invitentl'attention du peuple, et en même
tempsils prient instammentles lecteurs qui pour-
rontse trouver intéressés À ce sujet de se mettre
en communication avec les personnes et de g'as-
surer de l'exactitude des détails donnés.

CÉLÈBRES AMBRS DE HOSTETTER

—

BEAUTE ET JEONESSE ETERNELLES,

REPARATEUR UNIVERSEL |
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
(Eau Lustrée pour 1a Coiffure,)

MME. S. A. ALLEN,
Les Grandes Préparations sans Egales pour

Brooklyn, N. Y., 28 mai 1863.
MM. Hostetter et Smith :

Messieurs,—J'ni fait usage de vos Amers du-
rant les six dernières semaines, et je crois que
mon devoir vis-à-vis de vous et du public me
commande d'exprimer hautement le bien qu'ilg

Répurer, Fortifier, Embellir et
Parer la Chevelure,

Elles la rondent douce, soyeuse et lustrée, ot Ia contraignent

à prendrelo pli quel'on désire; elles nettoientle cuir chevelu,
arrêtent Ja chute des choveux, et leur donnent uno couleur

saine et naturelle.

Lo Reparateur ne manque jamais de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.

Il n’est pas une Teinture, mais fl agit sur les tissus
des cheveux, et leur distribne Ja nourriture naturelle qu'ils
demandent, et en produit ls inême quantité vivace et luxu-
riante quo dans 1s jeunesse. La toilette d'une dame n'est
pas complète sans le Zylobalsamum, ou Ban Lustree
pour la Coiffure, Il nottoie In chevelure, lui donne des

parfums embauniés, et convient également aux jeunes et
aux vieux,
Pour les Dames et les Enfants dont les cheveux ont

fréqueminent besoin de toilette, le Zylobslsamum n'a pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive et Embelllt.

; . DEPOT PRINCIPAL:

198 et 200 Greenwich St., New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada.

Montréal, 1er oct. 1863.

AMBROISIE DE STERLING

CHEVEUX
CERTIFICATS

LA présente est pour attester
qu'il y a 18 mois je commençai à faire

usage de l'AMBROISIEF DE STERLING. Mes
cheveux étaient courts, rares et tombaient
rapidement. J'avais essayé unutilement plu-
sieurs remèdes pour les cheveux, restaura-
teurs, ete. Peu de temps après avoir fait usage
de l'Ambroisie, mes cheveux cessèrent de tomber
et commencèrent à croître avec une rapidité
étonnante. Maintenant ma chevelure est épaisse,
soyeuse ct lustrée et a cing pieds et quatre pou-
ces de longueur; lorsqu'elle est dénouée elle
descend jusqu'à terre. Ce merveilleux résultat
est attribué seulement à l'usage de l'AMBROISIE
DE STERLING, Attendu que depuis que j'en fais
usage je n'ai mis rien.autre chose sur ma tête.

Muwe LUCY BROWN,
Assermentée devant moi ce quinzième jour

d'avril 1861.
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H. N. PARKER, C,,
67, rue McDougal, Hotel-de-Ville,

New-York.
AMBROISIE DE STERLING.

L’AMBROISIE DU DR. STERLING est un
extrait stimulant et huileux de racines, d’écorces
et d'herbes. Il guérira toutes les maladies du
crûâne, extirpant complètement la rogne, empê-
chant les cheveux de tomber ou de devenir pré-
maturément gris, les faisant croître épais et
longs. Ce cosmétique diffère entièrement de
toutes les autres préparations ct est très sûr.
Essayez-le.
Que toutes les jeunes personnes qui commen-

cent à perdre leurs cheveux le sachent à temps,
qu’elles conservent leur chevelure en faisant
usage de l’Ambroisie. A ceux qui les ont déjà
perdus nous offrons l'Ambroisie avec l’assurance
qu’elle les rétablira dans leur première vigueur
et beauté.

L'AMBROISIE DU DR. SSERLING
tern croître les cheveux de la manière la plus
uxuriante. C’est un préventif sûr contre la
calvitie ; elle empêche la chevelure de tomber
ou de devenir prématurément grise. Elle rend
les cheveux gris à leur couleurprimitive, en gué-
rissant les maladies du cuir chevelu.

L'AMBROISIE DE STERLING
est mise en boîtes contenant deux bouteilles.
Prix $1.00.

DR. H. H. STERLING,
No. 493, Broadway, New-York.

16 mai, 1863. 50

A ORUEFumée! MorueFumée!
d Nous recevons tous Jes jours de la MORUE
FRAICHEMENT FUMÉE. Aussi, HUITRES
FRAICHES en barils, demi-barils et en canistes.

BRUNEAU, NADEAU er CIE,
46, rues Notre-Dame et Bonsecours.

Montréal, 23 janvier 1864.

 

 

SCULPTURE
M Anatole Parthennis, Elève

« diplèmé de l’Ecole des Beaux-Arts, de
PARIS, a l'honneur d'annoncer au public ca-
nadien qu’il sc chargera de toute espèce de
commandes dans la sculpture sur BOIS, sur
PIERRE, etc, MODELAGE fait à ordre.

S'adresser par lettre ou personnellement.
ANATOLE PARTHENAIS,

IxpusTnik, B. C.
em—l10

ENTREPOT DE POELES
302 ET 304, RUE ST.-PAUL.

ON reçoit maintenant :
POELES pour COULOIRS, Morning Glory

Albrnan, Violel, Gaz Burner.
POBLES de OUISINE : Fron Duke, Duchess,

Empire Staie, Companion, célèbres Poèles de P.
P. STEWART, pour bois ou charbon.
& FOURNAISES.—Imitation de Poèles russes,
Célèbres Poèles Sourds, Tuyaux de Poèle

- A DES PRIX TRES REDUITS,
GEO. HAGAR & CIE.

"Onrecevra dans quelques jours le Northern
LightGas Burner, fabriqué par celui quia obtenn
te t & Troy. Enconséquencs de Vevcompte
sur d'argent américajn, ils zoront vendus à des
Prix extrêmement RÉDUITS, sh.

22 oct 1863 aal15

AFPAREÏRÀGAZ
NEYintohéDOUX

Industrie, 31 oct 1863
  
 

COMPTANT,unthaghif
pareil’s Gah, présiii ultCourantDonk
mapnifiqies Gazclitts, Un Hatpe d¢ Huit Bran.
ches deGoflit ot unies.

S'edresser au burean de ce journal.
19 oot 1863 
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AMBONS ! Jambons ! Jam-
bons | Jambons FRAICHEMENT FUMES

AU SUCRE, LANGUES fumées, BŒUF épicé,
et Jambons épicés, chez

BRUNEAU, NADEAUEr CIE,
Montréal, 23 janvier 1864.

FERRONNERIES ETPOELES

E nouveau Poèle de cuisine
“ CANADA” pour charbon et bois, original

et patenté 1l'a été cbulé expressément pour le
marché de Montréal. Un Poèle des plus écono-
miques prenant la place des :‘“ STEWARD”
#* Imitation STEWARD" et “ TRIUMPH”
Le ‘“ MORNING GLORY,” quatre grandeurs.
“ ALBANIAN,” ¢ NORTHERN LIGHT"

“ RAILWAY COAL BURNER.”
J'ai maintenant en mains un Fonds des meil-

leurs POELES DE CUISINE, Charbon ou Bois.
TOBYES pour SALON. POELES pour PAS-

ENSEIGNE DU MARTEAU,
COIN DRS RUES GT:PAUL ET HT. CANNEL.

G. LEPAGE. 0

 

6 fév + 7 ‘ 0

Bureau’d'Ehregistrement
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CONTE DE MONTCALM:

JosephEflouard Befiupré
J'ilgisteatonr duCbmtéde Montealin, Toone
par les présentes, avis public queoh nommé
our mon DEPUTE REGISTRA ADRIEN

INRI ps CAUSSIN, écuier, Notaire Public, de
STEJÜLIENNE. Toutes lettres ct actes pour
leBtiraau d'Hnrogistrement, devront être adres-
sés, franc do port, à moi ou à rhon député,

. JOSEPH B. BEAUPRE,

 

 

m'ont fait. Je n'ai jamais écrit une réclame
pour qui que ce soit et j'abhore tout ce qui sent
la blague. Vos amers ne peuventet ne doiventpas
être mis sur le même pieds que les ‘ nostrums ”
du jour. Ils ne sont pas annoncés comme pou-

vant guérir toutes les maladies, mais ils sont
annoncés comme un puissant allié de la nature
pour protégeret finalement extirper les infirmi-
tés inhérantes à notre nature, et en cela ils sont
capables de le faire. J'avais été indisposé pen-
dant deux mois, c’est ce qui m’arrivait tous leg
printemps. J'étais bilieux et souffrait de la diti-
eulté que j'avais à digérer ; nonobstant, il mo
fallait remplir les devoirs de mon ministère. J'é-
tais faible, j'avais le teint jaune, peu d'appétit et
j'étais obligé de garder le lit. Aussitôt que j'eñs
pris de vos amers pendant une semaine, mon
teint s'éclaircit, mon appétit revint et mainte-
nant je remplis mes devoirs avec plaisir, étant
débarrassé de cette torpeur qui me les rendait à
charge. Quand je prenais de vos Amers, je me
sentais revenir chaque jour. Ce sont desfaits,
chacun en fera son profit.

Votre respectueux, etc,
W. H. LEE,

Pasteur de l'Eglise Presbytérienne
de Green Avenue

CÉLÈBRES AMERS DE HOSTETTER

Prospect CoTTaGE, GeorcETows, D-C.)
Avril 2, 1863. $

MM. Hostetter et Smith:
Messieurs :—J'ai beaucoup de plaisir à ajou-

ter mon témoignage à ceux de beaucoup d’autres
en faveur de vutre excellent remède. Plusieurs
Années passéessur les bords d’unerivière du Sud,
et une trop grande application à des travaux lit-
téraires, avaient tellement épuisé non système
nerveux et ruiné ma santé que je suis devenu un
martyr de la dyspepsic et des maux de tête ner-
veux, qui me faisaient souffrir à des intervalles
rapprochés et défiaient tous les remèdes de la
Materia Medica. J'en étais arrivé à la conclusion
que rien autre chose qu’un complet changement
de résidence et l'abandon de mes travaux pou-
vaient we ramener à la santé. Un ami me re-
commanda les Amers de Hostetter. J'en achetai
une bouteille pour en faire l'expérience. Cette
seule bouteille suffit pour me convaincre que j'a-
vais enfin mis la main sur la médecine qu'il me
fallait. Le sonlagement que vos Amers m'ont
donné est complet, Il y a déjà quelques années,
depuis que pour la première fois, j'ai essayé les
Amers de Hostetter, et il n’y a rien de plus juste
pour moi que de dire que cette préparation est
telle qu’on la recommande. C'est le meilleur cor-
dial pour les familles et nous les préférons à
n'imporie quoi comme stimulants ; nous en fai-
sons usage dans tous les cas de maladies ner-
veuses, bilieuses ct dyspeptiques, pour la fièvre
et pour le mal de dents. Si ce que je viens de dire
peut engager les personnes atteintes de la dys-
pepsie à en faire usage, je crois que j'aurai fait
du bien. Je demeure, messieurs,

Votre respectueux,
E. D. E. N.SOUTHWORTH,

CÉLÈBRES AMERS DE HOSTETTER

Nouveau Caup pes CONVALEECENTS,
Pres ALEXANDRIA, VA.

24 mai 1863.
MM. Hostetter et Smith :

Messieurs :—Voulez-vous me faire le plaisir
de me fuire parvenir par l'exprès une demie
douzaine des amers de Hostetter, avec le compte,
que je règlerai à la réception de votre médecine
que je ne puis me procurer ici. Si j'en avais cn
quantité je pourrais tout vendre sans délai, vu
qu’ils sont reconnus comme le moilleur remède
pourle traitement des maladies qui prennentleur
origine dans les dérangements de l'estomac. J'ai
fait usage ct ai vendu cent différentes espèces do
médecines brevetées, mais vos amers sont supé-
rieurs à toutes les préparations que je connnis,
Vraiment, il ne devrait pas y avoir un soldat qui
en manquât, fut-il des plus robustes, parce que
vos amers ne restaurent pas seulement mais prés
viennent les maladies auxquelles sont sujets les
soldats. Jai été affligé par une indigestion chro-
nique et aucune médecine ne m'a apporté le sou-
lagement de vos amers, et j'espére que vous
m'expédierez vos amers sans délai.

Très respectueusement,
Votre, ete.

SAMUEL BYERS, Hosp.
Préparés par HOSTETTER ct SMITH, do

Pittaburg, Pa, E.-U., ct à vendre par tous les
droguistes.

.. J. F.HENRY er CIE.
Agents généraux pour le Canada.

Agents pour ‘Montréal: Devins et Bolton,
Lomplough et Campbell, ‘A. G. Davidson, K.
Campbell & Co., J. Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde.

ler août 1863.

À. BAZINET ET CIE
PHOTOGRAPHES CANADIENS

; Coin des rues
NOTRE-DAMEET ST.-VINCENT

AZINETet Vie viennent d’ou-
vrir un GRAND ATELIER pour prendre

des PORTRAITS PHOTOGRAPHIQUES, AM-
BROTYPES,ete., etc.

‘Portraits pris sur Verre, Ivoire, Cuivre, Fer,
Acier, Cuir, Toile, Bois et Pierre, depuis. la
grosseur d’un pois jusqu’à Ja grandeur naturelle.
Le jeune «Canadien que M. Bazinet vient de

s'attacher à travaillé cinq années dans un des
meilleurs ateliers de New-York et catun des plus
h ise photograpiies dupays. "©,
Mott Jno~417al, 9 mai 1868.

… CUIR A SEMELLE
Co ‘vaw-thasdow, oA

e sonssigifié redoitmatvitonant
L dela ane iti à Benne,nt
marque févorite ci-dessus,stur lequel ilattire l'at-
tention des Acheteurs, . . :

fm—80—H
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OUIÉ A SEMELLE de toute autre Description.
G..E. SEYMOUR,  Régistrateur.

Ste.-Julienne, 22 janvier 1864. cs—nfps—5
242 Rue St. Paul.

Montréal 9 avril 1863 34

 

    

 


